
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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Í Chez Mxcnsr. BRuNnr,GrandcSalle

du Palais , au Mercure Galant.
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ï nouveau du Mercure Galant le

ÜN ¿loxmcra roûjours un Volume

Premier jour de chaque Mois , êe on le

vendra Trente fols relié en aVeau , ё:

Уйпдг-сйпч fols en Parphemin.

о

A PAR1§,

Chez G. DE LLUYNES , au Palais , dans

Т. GIRARD , au Palais , claus

V Salle , el l'Envie.

Y la Salle des-;Merc_icrs ‚Ай 1а_]ц&йсе.

la grande

Et MICHEL BRUNET , grande Salle

du Palais ,uu Mercure Galant.
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AVIS.

Velquesprieres дай’: dit flu#

Qu: iu/qzìà prefem de bien

¿cme les noms de Famiße emplayeg

dans les Memvife: qfìon enwye

pour се Метис , оп пе laffe' ум

д)‘ manquer xenium.. Cela ф’ muß:

qzfily 4 de temps' en temps quelque:

uns de ее.‘ Memoires dem on пе [е

реп: fewìr. On ‘Шел: la те/те

priere de óìen ¿frire се.‘ пот: ‚ е’;

/bite qsfvn пе s"y puiße tromper. Од’

ne pre-mf авт-п «ugentpqr /es Me

moire: ‚ё- fon employera um les

lvonrûuvmges À leur Mar,pourvu:

9511: ne de/obligent perfmïme , д’

уйгйщ) ай‘!м de licenfienx. On
е А а;



__ Vfl S.

prie /ëulemem сеих qui les envoient,

Ú/nr tout feux qu: n’e'erzvent que

pourfaire emp/ayer {шт пот.‘ dan:

l’am`ele des Enigme: ,Äajfrancbir

leurs дети de par: , fil: -veulent

gdm fafa .ce qrfzïls dema‘na’en¢,_

C'_e/z’ fort peu de :bof: puur c/Jaque

particulier , ф‘ le tout en/emóle ф

beaucoup pour un Liôraire.

Le Sieur Bru-nel qui даёт: prg,

'fenremenz le Мнеше, a ‚дел: lex,

rbaßes de maniere qû’z'l eß ‘цирк’:

ámpriméaa .commencement de elsa-

улетел, IIavenir qrfâ _hgard du

.Em/nú q_ui_[e fam à la Campagne,

ilferapamr les paquet; днем qui

le charger@ de les ennuyer avant

qu Pan rommenee à 'uendreicy le

.Mereure,Camme,¢-‘es paquet: [пот

plußnr; jaar: en e/nemin, _1’ar_i;'n¢¿

bufera Р’?! d’axw:'r- le .Mercure

‚ I

\

ь
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ц А х’ е ъ 5.

éangiempf ervan: qu?!/oit ,arrivi

,dam les Ví/les élaignéex, тем’ лад‘

fe: Vißts ne le rerevram peu /ìmfil

~gu'e//ex[афиша даритvam.C"em¢

дед: /e lefan:-envoyer peer leur:/imi:

_,Ams en tlmrger ledit Brunel, fe»

pofeni è /evecevoir n_n/'ou-rs fait

mrdpar deux парт. La premiere,

.parce que ee: Amie »funi рт /ein de

le zcienirpren-i1're,ß'zo/t'e¿1u’il. е]! impri»

те, ou-ire q-u«'1l ie fera ющаш.‘ quelf

que! farm avant que Гоп en fa/fe le

deôii; Глшпе ‚ que пе Гегшаудт

qz¢'aprf'.¢ q«u’i/; Pant _/fi eux б‘ quel.

ques autres à qui ils le pre/iene, if:

rejettent la faire da retardement

/er le Liômire-, en Афин que I4

‘дате n'en _iz eammence' que fort

uvezni damle топ. О’: efviiem ее’

retardement par la 'voye dudit Sieur*

Rfunet, pui! quì!/ee/mrge de faire

А Íij



A V I S.

lespaqum luy-me/'me,@’~ de 1:: fair:

porterà 14 Poße ou aniMeßngerf,

fam nulintereß, mnt pour 1:: Par

:iculien qu peur 1:: Liůmim de

Trevixct, qui luy auront dannêleur

adre¿§?c,Jlf¢m la mrfm: сЬо/в gene

'falement de tou 1:: Livre: яви

veaux qu’on luy demandmz, fait

qffil les debite, au qíìl: ¢_pp4m'en­

nenfâ ¿autres Libraire: ‚ /am т

prendre pouf cela dawznmge que le

prix ßxé par 1:: Libraires qui 1:‘:

1/endronf. Quand il /e fencomrem

qrfon demandeur ее: Livre: à 14fn

du moin оп1е: joìndm au Миши,

afín de ‘Ген faire qzfun те/те pa

quet. Tout cela /am exctutê avec

une exaíŕifude darn on лит lieu

d"e/fre content.
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"Ё"Е„пс puis mieux fai”r¢‘§

Ã Ma~d‘amç~: , pour com~

meneer cette Lettre par

un Eloge du Roy , felon ma

coutume , que ¿emprunter

de M‘ i’Abbé Fleury , Sos-

Précepteur de Monfeigncur

A М]

Лёг
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8 MERCURE

le Duc de Bourgogne, ее

qu’il a dit depuis peu à l’a­

vanrage de cer Augußc Мо

narquc. Ayant efìe' élû 'par

IWS de l’Acadcmie Frangoìïfe

pour remplir la place dc feu

М‘ де la Bruyère , il у vim:

prendre Íeance le Lundy 16.

du mois paffe', 8: aprés avoir

dit que l'Acadtmic едой! en

Hn arrivée au comble de Га.

'gioire , lors que le Prince Га

voi: jugée digne де la loger

'dans Гоп Palais , б: д`еп pren

‘d«rc la prorcóìioin par "luy'_

mêïne. ' Vous attendez' ‘igy ‚

'МеЛ2еип‚соп:1пиа-:-1|‚1`Е!0

ge de Loiììs le Grand. La comu

‘ A¿,._l.'
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те", 1е devoir, 1’1пс1Ёп4:1оп‚14

reconnoißance ‚ four Ícf demande ;-'

mais commenryß1tì5faire?Tout

г]? dit ‚ l'E/oquenfe aß' íp­xisÉ¢_".

„Que pourrait dire le geŕzielet р/из‘

ßrnle 1а Íangue la plus dißrtq

que 'vous n`a¿»eîoi¿) ccmjfois, ¿fr

par four ailleursgy делаете mé".

те pla ce,­¢1uefvous n'@1e;(dir тош

mëmes? Ne 'vaut ilpes- mieux ne

pain: етвтегип/1"rivb1eß4jer,quf

de le traiter June manierefuulgai.

re, д‘ redire toujours l­cs~ mê'me9

louanges, шт de flaw ŕepezêes.

Auj]ì-éien,_ queyque nousритмs'

faire ,nq/ïre ¿cle пош rendra tou

jvursjìißvcäŕs., ¿Sujets de cegrand'

,.

­.| |
‚ _—.—_._



Íо MERCÚRE V

Ry, fs Damcffiques , comßleg

defes bienfaits , on noueàìm quliŕ

nous ef? Ыеп jìzcile de le lou-¿fr me

mz/im de la France, dans /me

Loufore, dans une Com/mgnie qui

luy eßjfparticu/z'e_renzenr de'-voz`¢`e'e.

Даша’):ßs louanges À- 14 poßeritë',

Ёи! juge /es «S'oufueraìns comme

es autres hommes. On c1oi‘mi‘t

peut-effre È pre/enf quefm ешь»

rieur noxes дтрф ‚ que Гопífonnê de 1:4 rezeje/ŕídeßnruißzge',

@de cette auguße preßnce qui le

ferait juger digne du Trône, même

aux hommes les plus barbares.

Уши фа: gagnegßli-r­oir. en ,par

la douceur deД: regçrdr, ‘лифт:

.­\1.Íll&



‚ GÀLÀNTI rl

afabilifí , рт’ ßrs paroles oHi«

granges дн?! ßait employer /I Ä

propos ‚ pour tëmïoigner de l'eßirne

а‘ de la ßienfvciüance , pour omer

les birnfàirs, ou adoucirles refus.

Mais quand on rŕaum plus д’

attendre ‘у rëcampeufe дед:ее, п) fwvrnr de ß liíéerdirës

quand an ne cmindra plusPuf/,Íànce 41:/aluë, fc: Агтёе: м.

потЫлЬЁс:’‚1'Ёгеп‹1иг'‹1е [а domi.

найди’, eïcff «fors que cc1Í.5`É qui

'viendront apri: nous ‚ confîderant

dmv: l'ífi/faire tout le cours Жди

ji Ьми Regus', pourront [е [оиёг

bßrdimem ‚д‘ т рана-ил [лёд

mem qui_f?rmc„ la bouche 2 lfm.
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‘vie la plus enfuenimëe. Cepe`rŕ„

Jan: fr Rqyzreyoit dés .ì ртфт

‚де: lefìangcs попfufrverfŕer. II ffy

а qu la-ecaurerl ci quen dz/ent [rs

Narzons Ezràngeres. fr пе он:

par се: ‘Атёдледеик: que nous

а-‘ирп: 'vri .fvenir де: exrrëmitegj
de l/'Orient fe Proçferner drfuans

/on Trône, (уйду rendre des ref;

ред: ‚дм nous [zarozßaient де:

адагаеевгм. Тошсеих quip'ar~lenr

rñ‘frame ¿uqurrvierzt_ rßre [шр

gonne( де „Ёассапгтодег au lim

д‘ a [occaßon jre parl: dece que

les Etrangers дует Cfneçeux, (gr

т pleine liůertí, (yf fm рггт Ã

témoin ceux qui ont» fuíì- Koma»,



GALAN?. W
»Fenzfe ‚ les 'Rqyuumes .alu NOrl ‚

les Nations qui Дж: dzmeuríes.

dans noßre amitie'. fe du plus:

@te Гоп pu/fe en' Àll¢’mugne,cn

Hollande ‚ т Angleterre. @ans

les Pegysles plus ennemis ‚ uumi.

lieu dela pußfon (у 61614 prëfuen.

tion ‚ оп гтоишега 1’с_(?1те ф’ lcs.

louanges de Loüisle Grund. Muis

ilnfeß рм neceßuire el’olv/Èrfverlés

Афиша‘ quantlles afflionsparlent.

Pourqugf сене puiffente Ligue,

cc: eforttdctunt de Nutionseor»

jurés: ‚ inutiles jufques àprefent ‚

ф‘ plus nuißbles pour elles que

pour nous ."Q4el eff le principe de

cefurieux mouvement guiebruuf



14 MERCURE

ie toute 1’Europe ‚Лион la ‚Миф:

de nos longues loro/fìeritez ‚ la

«cminte du pouvoir immenfe de

xoflrevgrmd Mvnmßque , l'im

fro/fon дар: eonquefîes, д‘ de

ßs armes toujours Üviéîorìeu/Es,

fer ceux qui ne le 'vajont que fdr

foin ‚ ne ‘ответы: раз comme

emu ‚ [В jußico ‚Д: ßomí , la

droiture de/es ¿hte-ne-x'w1r."Voileì ,

MeÍg9`rurs,ßzr Íaiiange I4 plus/o ­

lide. jle ‘laiße àl/es Ennemis àl

fsirefon Panegiráque. Í@ le Íazßc

¿oss такта: Гтап;о:‹:‚9и1 от’

mieux aimé nenoneerzeì leur P4.

me Её rlnurx aw .Reli ian.
,Quel`;q'eß=.le p«erf’.íte?k.£cu1s‘~vgox¢r



QÁÄÁÉT. ц

mures , д‘ [втайне de ‘unit de

lüwlles ‚ dum [fur: Подвиг: lcs

rrpaißmt f’ С que »lf _Rgy Trés

Clmßim, fe Fils* Aîné de l`E

¿life ‚ afuouln purgerfm Ryan

medçs noufueau-tez prnfwrs ‚ г»

traduites de¿nuis'le drmìrr/1`ec/e ,_

ф‘ r-íunir ‘вид: Sujets dans la

Rcligion de leurs-Peres. C Чай!

а тгсих aimé exjwßrßn Eßar

aux inwmmodìzegj June guerre

Étrangers, que d_’y ßnúlrir a` j¢.

más um Sfŕŕe írablie par la re

yvolrc ,çypaurfne rien dire deplus,

toujours ¿zolàtíque fg' inquiete.

C'°rß quì! ¿L/îwvi les rńoufvemens

«lt reti-C Piani/Ínrrze, dont ildonrie



1-6 MERCURE

rou? »les jours ram де [Jr'¢’Il’U¿’5.

ía/atantes, parßm aßïduitë aux

детище: dela Religion , pur Д’:

rxaíhtude дт ol:/er 'vcr les regles,

U' par le digne choix deßs Prin»

cìpaux Mini/Íres.

' Се: Eloge fut fuivi de се

luy de Monfeifgneur le Duc

de Bourgogne , à l’avantage

cluïquel M'l’Abbe'Pleury dit,

que depuis longtemps on

n'av„oir «(й en aucun Prince

tant de difpofition aux belles

Lettres б: aux _beaux Arts,

tant dc”curiofÍté,clc penetra

tion, де droiture d’eÍprit,dc

fertilité d'imagination , de



GALANT-Í P7

feureré- de mcmpìte, d’adreflïe

ё: д‘: fáciliré pour l’cxecu~

sion, en forte Чай! у avoit

fujerd’c_fpercr que riçn nçluy

manqucroir pour cílre enfotl

temps le dig.nePmtc.c“Íl€ur des

Gen-s die Ler»t.res,ůc par:iculic~

temen: de l’Acadex_ni_e Fran»

goil@-. 1 î _

‹ M‘l’A~bbéRegnier,.S.ecre­

taire perpetuel ‚‚ Bc alors Di

rcóìcur de l'Academie , ¿dit-.,

que fi elle ayoì_ç руда un cx»

cellenr Aca-dçmicien, à qui

la naturelcmbloir avoir pris

pla.if1„l‘„ì- re\_tel_er les Plex; fe

çr_çr§;»§nLíl_c_res dg мистера’:
;.Á0ußx696." l 'È u



is MER.{3UF.E

¿es hommes , ôc ì expofer

"continuellemeurt â fes yeux

ce qu’ils affeólzoient le plus de

cacherà ceux de rouclemone.

dc, Ecrivain plein de trains б:

de feu, qui par un :our En ôc

flngulier donnoir aux pa~ro-les

plus de force qu’ell¢s n'en

avoicnc par elles­mêmes..

Peintre hardi” б: heureux, qui

dans cour ée qu’il peignoir,

en faifoìc toujours -Plus еп

rendre qu’iI n’en fai oi-c voir,

cette même Academie re

„rrouvoic en М‘ ГАЬЬё Plea

ry des сайт: no-n moins heu»

:eux dang un gßnrke gnçogel



GA¥..AN'î'.`¿ rg

plus nobleôr plus élevé; q‘u’il:=

ne (едой раз arraché ì pcin

dre cïafpfés la nature les dg

Ранг: ё: 1сзЁо1=Ыс$Тсэ des homl

mes, mais qu’inl’cruir par un

plus grand» Mailìrů ‚И sfcßoic
appliiq»ue'ì1p‘ei^ndre,pourainfì

dire ‚ d"aprés la Gracemême,

iïes eiïets de la Grace dan-s

les anciens Ifraëii-tes ё: dans

fes premiers Chfeßticnsi ЧМ!

этой: ра-ш à tout le monde"

que сейф: en même rcmprs

fon Portrait q¿u’il- a-voi: fait

fans y penfcr , puis que lar

can-deur 6: Плтосепсс die

_kurs meen-rs ‚ leur probité,
в г; А



zo MERCURE _

rleu droiture , leur pieté, nè

fe rrouvoicnt pas moins fidelf

lement rcprefcntées dans Га

регГоппе’, qu’elies eíìoiem:

naïvement exprimées dans

fes écrits. Irl parlar enfuite

de la- part que M' l’Abbé

Fleury a prefenrement à 1'in­

Iiruótion- des trois jeunes

Princes, qui doivent faire un

jour le defitin public , 8: fur

l-'exemple cleÍ`quels~ le premier

Royaume du monde doit Fc

conformer ,&apre's« avoir die

гид! avoit fans doute pr-is

oin de leur propofer pour

modele les merveilles де la

д .



GALANT. т‘

Vie дм Roy. Detouteslesëtu;

des ou onpeut les appliquer, con

tinua- t _ il „c’fß lu- plus dìgne

едете. De toutes les leçons quen

peut leurelonner ‚ c’e§l'lu plus рта

Pre À leur concilier la 'veneration

'des Peuples , ç'y‘l'uzlmirution ele

t'~oure`l.»t terre. „Qld avantage

pour eux de летает Ьфйп d’uu;

'crm exemple Étranger, pour cjlre

un jour per leur merite,ce quïls

fmt deja par lu prerogative de

leur origine , les plus ¿frauds

Prineesíxle l`Uni1/ers !‘ 11:.Дсеи.

ront ‚ сп etudiant ce grund Roy ‚

ее que les Princes дошел: iì lu

­mu/'esile du Muìŕlre des Ко!‘ qui



zz MÈR.îÚU`R.È
les aförmeg', elle dignité dielrmrgî

/u¿orê`me où il les а ëlcfvez ‚ д‘ м‘

goufvememenr des Peuples pour le

bien dcfquels il les «flair noliflre.

11: от сп lu) de grands exemples*

de tout ;‚ dune 'valeur que riem

rfíronne, duree _fermeiê que «ат

n'ébr¢nle, :furie ßzgeße qui ‘не’:

'vozr tour, qui pourvoir àl tout,

Z9' qui atrezgnaln-­t par tout ew

même temps , donnelemouvemienr

@la regle ¿toutes les Parties du'

fveße Е/Ъи qofelleérouvfrne. 11 п)‘

a el-u’une' elio/e dont ils ne trouw

ronr point de modele pour сих dans

leur „d_yeul’. Moisfŕre de tout

des fon [flue lmeeïge ‚ il п‚`4‚ т»

T
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'wi qui nefuß au дети: де lug-,

59’ qui ne daß eßre/ònmis à fes

fuolonteg , д’ ils ont ¿quei идей‘;

ils ont ¿fcfarmer fer la Дети,

ф‘ Ли‘ celle del’.c1ngu/le Prince д

quiils doivent la naßanceì mais

cela même ils пе manqueront рм

encore tlunilltsflre exemple дате.

_[lique­ Ils en ont un grand en/rz

per/ônne ‚ 5711’autant plus ¿mnd
Z7' plus con/Íderalvlie, qi-u’z`l le доп

ne tous lesjeurs»,a­prêsafuoir доп

ne tant де marques- éclatantes де

ee quil eßcupable де [т еп сот».

nmndant, Се qgfzl ej? pour le

Roy par unc noble apglicaeion д

luy plaire ‚ lem» afvgfentlr ce e1.u»’lls«
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дегиепг tßre, Z9' ролей Roy-, ry'

pour luy, д" /enr apprendra en

même temps que la- force ф‘ 1е

bonheur drs~Eßats conßßent dans

la parfaire union des principales

Tdiesßg' dans une jnße /alfor

dinarion де ‘еще: les autres д Ía

premiere С `ej/ì - par cette u~m`on‘,

Heß par cette fulrordinarion gg#

par ce convert де fvolonteî qui

concourent ton-resa une même fn,

fons les» тете: ordres ‚ que la

France enfvironnëe d`Ennemis,

@attaquée де toutes parts ‚ fait

te/ie elle/rule ¿un grand nom»

bre d'En_nemz's Íigneìcontre elle;

fg“ fe/if an/ff. par- /À /eufement

' q:4`cÍÍe

‘ь
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qtfeüe peut s’e-n promettre une

glorieuß' fviíìloire , s’zls ne fe рек.

tent enßn su accepter une „Ранг,

qui leur ядре tur7de_'fòis oferte

au mi teu e nos neces, ¿9‘que

des фетиш‘; mnlfondëes leur one

tant elefoisflzit refußr.

Ces deux ­D1lcour»s..«receu­

ген: дс grands ap.p-'au'difle­

mens cl’unc rres~illu[lrc «Sc

Ires- nombreenfe .Afl`emblc'e,

«Sc cnfuire on leu.: deux Ou

vragcs dc Poëfïe .‚ que' Гоп.

écoura avec' 'beaucoup de

_plailîr _( l'-un cle M’Boyer',; ce

fue unc: Paraphrafc {от Те

РГеаите ‚ @urn доли.‘ I/raël

Aouiì 1696. ~ C

\

х \ \

'\
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ee магазины
,Deus Ищи! reíŕo Дни‘ corde,

,l’aurre_ д de M"Perraulc , fur ce

ique la plufparc mettent l_a.

,gloire où elle n'e_IÍ: pas.

Ie vous envoye la Para-­`­

¿phrafe dont je viens ‘de vous

parler. La lecîìure de cetOu­­

„vrage vous fera connoifcrc

que jamais M‘Boyer n’aécri:;

„avec plus cle force!,„«n¿y'plu,s

nesnement.›
в.

в

О

д

~А ‚‚__ —‹
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s;`PARAP`HRASiE

SUR L.1=.'ePsEAUMeE,

f-'¿Quâm bonus Шаг! Deus his'

‚ qui rcióto func corde:

¿Qïße le Seigneur ф’ ¿oni [а di-'

' fle'vane mence

¿Se rípeznd uw les jaars avec mr#-f

‚ U gnijïcenre

Sur les ‘vrais En/lens d’!/Mêl

Le тете de lïnnocenre `

_¿E/ì un puzßantaztmit auxyefrx д:
l'Exemel. д’. „ ‚ 'I

‚Мои ame cependant foiäle ému!

`e'claire'e

¿Eleve conne luy des murmures ль

zz". 3'4": ~ _

C



2.8 МЁЁ.CURE
Il/Ia raifon qui fe# égarée, _д

déxaurnam ‚те: yerix della rené,

aßurée ,

А fre/que dans ferreur précipite'

‚те: QM- ‚

ё
je-rïay pù wir /am гиды: di

' fam envie

Ее: pw/pensez. du Per/zeur.

[Li/yerareßfe paixy le ôanbeur де [с

‘те а

Йдитепеддп: топ fein .la jaleufe

fureur.

fattendaìs que 'la foudre, qu quel»

две grand /applica

,_,I«’endraz"en: /a in bemeuß: ¢’g'~ [an

‘ trépas 'afreux , ’

'Er que le Вт: фшпуицеп Д/цё

’ fam [идеи ‚ ‘

Con/oleron en/fn lfinnocenr malba»

„еешс.
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le Рейна’ ne von rien qui trouble
~ l fet fortune:

Nul mul ‘Ред’: Э fon feuvenir

fles -‘horreurs des lu- mort , Ú i'<ide'¢_

irnportrme

„_ .Du teneóreux (lr terrißleaveniref

'Jl s’endort [É /an indolenee.'

Lióre de степи -59- de douleur ;—‚

11 fonde fur ßen opulenee _

1/'éternité-de éen ¿an/zeur.'

'Bien qrfil [елеем te диета:

fammes, ‚

'Il /emále ne' /'aua ¿autres loire;

'Et neДля’ nyle joug , ny le ‚та:

'rm maux /aus qui Гоп 'vait gemir;

les autres /;'ornmes.~

¿inf tout )fer É/4 рифм!!! › ‘

.Loin dg tettgit de /on трем, —

Q Щ»
т J

Ч
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Jl dime à 14 „мм рибйре;

‘Bt fe eouz/mnt de [on iníguire',

Il en ßxie fd 1/unite'

Comme» dem ornement ßiperle

magnifque.

а À

71 eäerebe ezvidement toute:le:«vo«`

pte@

.Ee [ш ma ie: прут danele: дат

_ ßmr Диет

Sie vie ад une longueyvreße. —
'.1doldrre de /es Миф?‘ ‚ Q .

I/en eux il reiomôe /ons даже}:

Comme au :enge de [es deßrr. `

[Il medie: toujour: Ú- roule т /eef

pensée » д

'Lz noire mlomnie df» ferreur м;

/emée,

Qfonjourr pre/ì ‚ toujour: promp; д;

“ les faire éclater;
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'Ei du bam de ce rang /uůlimey

Où Для afgeeft Га‘ fait montes! `

Par l’injußt'¢'e' parle crime ,

[Il parle fieremenët, Ú`­fefdie ¿eaaterr

$1г14123ие 7'ufqu’auiCz'el ‚ au mêprisf

du tonnerre

QE leve fezetëmerite' ,» Í,

.Efe [а noire nzezlignitë

Se répandßerâante 111 eem.“ Í

Sen мы“ «vee [а puzßnnte”

Attirerla- faule (дед luy.

_'fana' les Peuples fl'ate:§d’une`dattte

efpernnee ‚

'Avec empreßenrenr cberebene dnas
i fe» «Prey

_Zn-longueur де: делах. jours ,l'benreußrá_5ona'anre. —›

_ Diest', di/enf­z`/s, ne дым! м:

V C iiij~

`

\



32. MERÜURE

fout ее qui [e ряде 10-544 З’ '

'Imre le Ciel б‘ rmru aß-il рейсе

— di/lance _

Qui nous :arbe au Dien d’l/raëì, .

Uu quelque omóre qui ¿Muße д ее:

т! ’ I еС: ffii( ­ f

'.D’un de/mire /î grand ôter la con-ën

nozßarxee! _

ё
flier rìcbeße: , 1е: bien: à Д: En/'an.¢

promis,

'g!t.qai де /an «тигра: les mara

уже: gîdeäes ‚ е

,Sam aux main: де: Peupl е: re

êeßes ,

А la- /:ame деée: Amis.. ‹

}C’¢ß_ дат’ ееимеп, grand Dieu ¿V
д qa: man aôezßanceî

А 'rempli «ua/he lay_dan.i gauze [ep

rigueur;



GÀLAÍQT. gg

Írtatain j’ay eenfervé la pureté du

cœur ‚

Et 14. gloire де l't`nnotent‘e.

Rien ne m'a дум! де vous.

тефтели cependant tatu les malte

де 14 vie ,

Et ie.-fait aeeaëlédes coups

Quì devraient éerafer la ‘еде ‘де

l’lmpt'e. '

_Í _

Mais que dis-je ‚ Seigneur? }’imìt¢

it defeat!!-s - ‚

'La Nation idolatre ф’ rebeße.

Рита rieateur infídeße ‚

Те parle /on langage, ф denne ё

vos Enfant ' -.
,‚

Lexemple /eandaleuxr ¿une е’:

reur erirnrneße.

l_Z."ay- par де longs á- penilles

-‘ referti,
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Sonde' wßre /«xgeße’Ú~ fes дети‘

‘nj/am:

Юли: /es profonds' Лета та: mi/Im'

feß 'perdue'. V

_'Uur vaine reeberebe ofreâutl mes*

_ yeux;

Ef de те: regard! ‘идешь’

.Fay -vá faadâee' confondu?.

Va/We [атм enjfn ceder è „дни
ф öomés ‚ ч Q

'Et me fàzßént шт dem’ ' 'voßfe 'V

Sanflemzre ,

'Pay devo: Путем‘ dévoile' le ‘

mißere

.Et du'l’ee/aeurßrdßie par/on i'm­Í

pimiiè

I-’uy compri: Fqfgoeìl iemerdìref'

.Et el'¿zßreufe felieizê.

ё

Уши plaie( les Pee/zeur: dan! uri’

rang /:ouaraóles i
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ЕМз1:‹11:‘11е [intent pas qffen fe

croyant /veineux ‚

@Leur :beure ¿autant р/ш’ deviene

inéviiaóles e '

Que le piege tendu pour eux,

2De‘uient­/aus les appar ¿un [вид

favaraßle

Plus glißant áèàplus' dangereux.

Cette [лит grandeur langtemps

re/pefïee ‚

QE" QW Í.’1'//#ßen d'rtn ели!’ деее-е

'vani

Итр ìndignement flateey

.D`nn [ezel [виде du Dìeuvivanf

Е}? dans faóìme du ‘пели!’

Svudainemeni précipitée.

‚ Ё
Iel qu’un дяде enfantê-dans le feit:

du /ornnzeil ‚ _

Se dìůpe dans le‘-réveil,

{еде fera la gleire de l'lni¿>íe.“]
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Уши{ищиопaux Peuple: ëranë

„fig '

'avoir fafeineq,

,De nere /a grandeur l’im-age eva@

так. ё

.Qge je #ayt pû wir /rznrejîre

'tran/¿`oorte°« -

§ .D'e'Iorinement, de deuieur' Ó

’ ’ fägl з у

Ale regnende Í'irnfu'eiÉ 5 sg \

Si ee Úreílacle aßreux a-giace' more

À спешу‘ _ _

De borne Ú» de*/ïripidite' ‚ V#

I'ariendois de "vo/@re clemente

` l

Panrfdeüfamper leren yeux р?! '

/

-s

Qgfeße m'¿c/aireirvir /ür nur ‚ш

P que ]e,va!',

,Er fereirà met yeux ‚ parir три;

ma [о],

Zriomp/:er w/ire Provident@ ’

Ь ‚

е
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#Vous пред raßurérnan e/prit i`n­»

certain '

fDans1les 'égaremmt de ‘mes foie:

pensee: , 7

‚Е: veus rn'ave<_ tiri» те ‘01140114?

l , 14 мм; › .f '

_De tes ‘еще: emóaraßeles ‚_‚

дед -eenfondentëleffrur 'lntmain.`

Tout plein dmroßreamour» @tou

. дай par lu] même, \- д -

:Ie retrouve en lay [eul ma forcejé

tout man bien.

­C'eß ma 'felicità ßprême

(Le. rn’atta.ber à vous par ее /atre’

„Tout ee ,qui n'e/9 par ‘vous ‚п eß

rien ,

_@Et je neДай 'heureux geŕautant qu.

— ‚ -je :raue так, »

I\
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Voicy la fuite de‘|a‘Re'pon‘2

fe du Carrefïen , donnjevous

ay envoyé le commencement
_dans ma Lerrre du mois spalle.'

‹- f..

._ ­«~

Гау déja eu l’h`ormcur de

Slous faire‘voir ‚ Monfxeur.,

que ce Paffage, ii Dev

;fvidie'P4trem,« doit semendre
l¿de_/]eÍus-Chri{l òomme Dieu,

'puis qu’il ln’elì , A Deo, pro-‘

premenr que comme Dieu.

._ SiSainvr Leona dit que Il

gloire de noilre Seigneur fur

l`eTaìbor,ńous conlìrme dans

lefperance cl’y parrieiper un

'jourrbeaucouïp mim; que

‘г
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@routes les „Propl1_eties ,'c’e(i:

fparce que cette apparition,
iquoy que rfimplement exte

rieure öe pafïägere , aquelque

_chofe de plus îfcnfrbleßc de

eplus proportionné à naßre

»~foibleH`e que les autres .prcuf

‚уезд par exemple, celles que

Гоп tire' :des Prophecies, qui

quoy que moins fenliblesf,

‘font neanmoins encore _plus

certaines , fuivant l’endroi|:

même _de Saint Pierre, que

@vous citez. ‚

_„Il ne faut pas dire,-que nous

»fondonsl plus l'eÍpc~rance de

.lg gloire des Membres de



` *IUI*

дь ssiexcusß
]. C. fur celle ЧМ! poífedé

commeHomme,que forcelle

Чай! poifeclc comme Dieu-;`

car cfeli la même «gloire'qu’il

рейде, öc còmtneŕlomme,

б: сотте Dietl , б: la diffe

rence de fes deux natures n’en

»apporte point à Га gloirennais

comme c7ef’c_pat l’»I­Iumanité

que nous a.vons'l’honueur de

luy appartenir ‚ оп peut dire

feulement que cette même

«gloire s’-eílrenduë par fon hu-`

manité plus proportionuée â

nous; Car il dit certain que la

.gloire qu’il a euë -comme

_homme , »n'aiePce'~qu'un ¿cous
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lèrr'-’rent ' de " celle qu’il avorc

com'm'é Dieu' , qui en @Froid

leprincipe ; puis- que s‘xl Ка:

vòit clïé ‘Чита: pur homme ’,'

il@ n'a,urQir' jamais' pû nous la

mériter. llïnc faut donc peint

en cela- feparer les deuxfnä-'

tr‘1rès;'mais croireque часу

que la gloire de Diewfufl ЕМ

communicable" immediate,

ment à de purs htommcs`,cllé

leur efr `dev'enuë'-'ncan`m`oin§

communicable" par l"entre­f

niife del`H'ommb­Die'u’: qu’;`

сп‘ ces -qualitczï ainfx ‘-unies'

nous avons' l'avanrag'c`: de Ya-'"

_voir poux“‘Cl"xEf,- ö¿‘que­nou$

zÍä`tlfl,tt696.>- Dl

.r

1
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4.4.” MEKCURE'
ayant ainfi mérité la gloire ,fili

nous э. honorezdu nom de fes ‚

coheritiers; 8: quoy que l'eŕl`et ’:

дс 1а КеГиггебЪйоп ne ­ puifle

tomber fur nous, comme fur

luy, que par rapportà l`h~u­~«

manite',c’ePc»tou)ours` à caufe .’

де la» divinité qgi»en.eů. le-«:

principe.

Il ell vray qu’-il n’e`fìoir pasé

cl'une neccH-iré» abfoluë. de ’

meriterfa gloire par tous fes-«
tlravauxůcllon obe°1'íTance cxtrê~

me, avant que de la recevoir, l

eflanr certain ‘que cel.uy qui ’

Га pû _acquerirlans peine б:

lans travail ‚ por un fimple.'
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atîte de-la volonte', auroitîiůï

aulli attendre На merirer par ‘

des oeuvres poflerieures ­, mais \

comme entre plufieurs ma

nfíe/res d°acquerir la gloire êcï

de la mleritcr aux I­­}o­m-mes , .

laProvid'ence~divine а- cluoilii

celle qui paroilfoit 'la~'m'oi’ns‘=

facile Bc' la pluslaborieufe; il"

ef’t auflii à--croire que ]efus­-~

Clirill- en' cela n’a' u-le cl’aucu­'

ne anticipation.; C’elïï‘:cei_que '

le R'oy«Prophete' avoirfipréditf

elfe luy par ces ~clernieres*pa.

roles 'du Pleaum'es1o9:-#Deter-”»

rente' in ‘иди bil1`ei ; proffered exnl Í

rabitrnpnr.fCe qQ’il' s’app‘.ique;

„ вы; i
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44. MER.~*3'URE’ P

luy­mefme par ce Paffagetdë:

Saint Luc.' Opartuit pari Chri.-,

Лат ф’ ita intrare in ‚ $1ог14т„

ßramrôc ceque S..Paul dit de.

luy par ces mots. qui ont- le;

mcfme fens; Humiliafw't/‘emet.-.

ipfumfac'fus obediensu/queael тот-у

tim ‚ mortem ищет crucis ‚ рта

pier quod д‘ Deus -exaltafvit Н.‘

lum ‚ ¿pf делят!‘ illi nomen , ат. ‚.

cl’oů il s’enfuit\ que c'ef’t­ рас»

Yhumilité extrême ‚ oû Jefus-«

Chriíì s’ef’c.réduit , qu’il«aeßé

élevé àpla gloire , ôc=non.pas».

qu’il y ait eiie’ élevé ¿_ parce«

quil' {у devgit ‚ réduire .unt

ießr»
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Gar pour ce Paffage, Pra»

tvënisflifeum in ßcnediŕlìonibuo dul-ï

гейши ‚ il marqueplmoll: ll"an­'

tici paiionfdc la Grace-que fon ’

_ humanité' n’a`voit ~ point me- —

ritée, quïune anticipation de ‘

la Gloire ~, ;&fG felon les Peres »

ée- les Tlaeologiens , les Saints ~

de l’ancien~- Teftamenr» onta

reçu para anticipation- Vallet ‚
de fes 'merlires , çfa elle' feulcß

mene comme Grace-, pour у:

ttavailler «ôefy cooperar; puis -

q-u’ils n’ont »pû =parvenir­à -las

gloire , qu`au-¿temps «que ce­

luy’ qui eil: leur«Chef& le под“

ihre yfgß parvenu luy¿mel`me¿«

` .

С
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4.6’ ‚МЕЁСПКЁ.

сп les tirant des Li-mbes, ofi

ils” Partendoient depuis tant

de Gecles 5 car quoy que dans

ce lieu ils 'fuflent’af«lurez de

poffeder un'jour*‘lai -gloire , il

elifvray néanmoins qu’ils ne

la poffedoient point» encore ‚

&Чц`11з ne l'o-nr 'pût pûlleder

que par luy ôcïaveeluy. Auflî

voyons-nous >au»Cl1apicre 14.;

де S; jean, que ]efus­ Clirill:

сдан: >pr‘el’r‘=dee fe livrer rà -fes

ennemis ‚ .pour confolcr fes

Difciples , öeles empefcher де

tomber dans lerrouble où-la

тыс les alloir ’jetter , illeur

3
д _

5

\

‚г

„г

‚э

а

1

'Ã

Í

a

_Clic 5 JNon turbemr cor fue[i_rum»‘>’
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ìiegtleflirmiilet ¿laurlijiifr 'quin ego ‘

olixi 'vobis e: Vuelo," ¿yf ‘детали!

'vos'. e oliligeretis me, gauderetis

mique ‚ ‚изд тайа-‘лк! Ратт ‚

qm Pater majorme- eff; @nung

dixi ‘года: ргдиЙиёпфвг ‚ ut cum

_fztînmfnerit creolat-is; En effet,

репы! у avoir un plus grandi

fujet de confolation que de

voir tnailire fa ijoye, de (ons

trouble ôcfcle fa douleur; ôcefif

les Difciples ­cle>I¢fus-Chrif’c*'

avoienreulpourluy un amour ^

affez pur ё: аПсщёЫайгё, loin ‘

de fe ffcandalifer de fesrfouflr

frances,juf`qu"à’ le vouloir dé

tourner de foulfrír ’‚ ,commes

O
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'4-8 ЪЁЁКЁЩКЁ _

Н’: Saint Pierre ,ils fe feroieńt.;

réjouis 'de le voir' aller à ion'

Pere , quoy que pàr une voyez
fr laborieufe ö¿ ßAl1`um`ilia‘nt_e;'

parece que fon Père ePt'an't‘in­'

H'ni'm‘ent pltis grand que luy ,

confideré ’comme jhouri me ‘ ‚

c{io_it toutpte{`t"cle l‘aíÍo"cier`â.

fd gl'oire,dont ìldévoitenfuìre'

faire pärtâ tous fes ЕЩЁ; L'on'

peut dóncinduire encore dé

ce Paffage que l’A'me de ]e`fus‘­‘

Chri{i:’n’á eiïe' ‘glorifiée` Чад‘

prés la rn' rt; n’y’ayant‘ aucune'

railón de vouloir que ‘fes НЮ

ciples fe' réjoüiifënr de le Voir

aller à И mort‘,parlefeul motif

' de

U
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де Гатоиг qu’ils devaient

avoir pour fa perfonne; que

parce que седой: la voye

qu’il avoit choifie luy­mefmc

pour élever fonhumanitéjuß

qu’au Trofne de Dieu ‘lon

Pere , б: у conduire tous fes

enfans.

— Vous dites, Monfieur , qu'

ìl n’eIì pas indigne де Jews

Gbriiì que les fouŕlrances

corporelles n'ayent mc-:rité

que la glorification де fon

Corps , parceque fon Ame

n’­y а pas moins contribué ‚

раг Vacceptation qu’ellc en a

faire , que fon Corps en les

Мои]? 1696, Е



5.. reteeciiea
fupporranr «Se y luccombant:

par la mort , parce , dites.

vous, que le Verbe divin

s`el’tanr aneanri jufquïà s’unir

_â une Ame ôeà un Corps infì.

nimcnt élevé par cette union _,

а pû meriter la Gloire que lon

Ame avoir cléja reçûë par anf

xiciparion. Mais comme cette

union n’a point changé la na

ture де се Corps , Se ne Га.

point: rendu fpiriruel ny capa.

ble de merite , que la chair

feparée де Yefprir ne ferr de

rien ‚ comme dit Jcfus-Chrifl:

mefme , б: que fon facre'

¿Qorps n’a еде que 1'inPrru­

6



тент: де fes fouŕfranices ; il

s'enfuit que comme _lefus _

Chrifi n’a merite' Га .gloire

que par fon Ame ,il n’a fouil

ferr aulli que par elle ‚ сотте

fil n’a еде ourragé «Sc humilié».

-qu’en elle. Et dés que vous

.corrvenez qu’il n’a elle dans

la poffeflion entiere de Га.

gloire , qu’apre's avoir pa-ffé

par une infinite' d’e'preuves :

dés que vous fuppofez fon

Ame dans la gloire au mo

ment de fon union hypoíia

zique; toutes сев épreuves

que vous avez beau relever,

eíìzanr incapables d’alterer ny,

в ij



gz MÉRCÜRÈ

d'e'mouvoir lemoins du mon;

cle une Ame biemheureufe,

ne font plus que des chimeres

Se des illuůons. „

Car comment comp-rene

dre que les opprobres , les

ignominies ё: la trifìeíïe ,

qui ne pouvoient toucher â.

cette Ame heureufe, puíïenc

par contrecoup ё: par refie

xion abattre ce corps, ё: fe

rendre uniquement fenfibles

àune matiere qui en eli inca.

pable г Quelle correfpon.;

dance entre une Ameimpaf.

fible öc un corps couvert de

playesì Peut­on concevoir
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par un corps uni Е: une A me

en cet eliat,»autre cliofe qu’~

un corps fantafi-ique; que la

fenßbílìté, qui ne peut eflre

fans amc ,luivanttoutes for;

tes dePl1ilolophes, fe trouve

comme releguée ё: renfer

rnée dans ce corps feul ; en

lotte qu’il- falle luy Ген! en

cet ella: , tout ce que le corps

êe l'ame font enlemble dans

leur efiat ortlinaires que le

corps louiîfre comme un Ef

prit , ё: que 1'Ame finis

tien fouŕfrir, pour avoir par

un fimple адсе де Га Volonté

accepréles fouflrances delli:

l в и;
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nées â fon corpsali origine

mandi , ait par lâ. acquis tout

le merite des fouffrances?

C.’ef’c, je vous l'avouë , ce qui

palle .infiniment toutes mes

lumieres.

Mais“, dites vous, cela n'ex

clut quece qui eli incompa

tible.avec l'cl’rar glorieux де’

fame де С. fçavoirla dou.

leur , 8c nullement les autres

épreuves où il devoir elites

cxpofé pour merirer d’entrer

dans la gloire. Quoy 1’ nous

appellerons C- fuirum dolo.

rum ф‘ /ciemem inßrmimrem,

par rapport feulement Мои»



corps sfëc Га patience divine ôc

inimitable n'aura elle’ qu’un-l

accident де fon corps , «Se

non une vertu де fon ame-, 8:

fon ame aura'el’té trifle, humi­~

liée 8: méprifée , iufqu’à eilte
r-traité де Ícelerat,d’impol’ceur,

de feduóteur 8e де demonia­

que , lans en rien fentir,pour

ne pas troubler fa joye. En’

verite' je ne puis allier cette

idée avec .celle que la Reli.

gion nous donne де jefas

Cbrili.

Tay Щ avec plailir cet en-»V

droit admirable que vousf

avez cite' du 61. Sermon de Se

в 111;
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Bernard , fur le Cantique

des Cantiques , où il de'

peint un дату’ тигры: ra~

'vi de [ус pendant que[т Corps

eff tout dëcbiré de coups , qui

«voit couler Д’: ‚Дал; non -ftuÍe

ment avec confance, mais тут:

атес al/egreße.

Mais ie vous demande ‚

Monfieur ‚ fi ce grand Saint.

avoit cru comme vous, que

le Corps de ce Martyr fuPt le

fujet unique de Га douleur ,

eftil роШЫс qual fe fuß:

écrié avec l’e'tonnement Чай!

marque сайте ‚ en ces ter'.

mes: Où eli donc alorsßnames’



GÀLÀ ЁЧЁТ. S'7

Elle е]? ‚ Д’ répond tl, en lieu de

feuretë, elle ф‘ dans la Pierre ;

elle ej? dans les entrai.’les deîefus ‚

oil elle entre par la parte de /es

player. Si elle demeurait dansfes

propres entrailles ‚ ¿'9‘fazfoitre/le‘

xiorißtr elle-me/me ‚ certainement

ellefentiroit lefer, elle rpeßiufrzl

roit pas la douleur, elle fuceomlre­

ruit ‚ elle renieroit fm Sauveur.

Mais lralritant dans la 'Pierre ‚

quelle merveille queßant comme

lrann-ie lrors du corps ‚ elle ne ßnte

point les douleurs du cotrps! ‚

Mais comme vous pour

riez croire que ce feroit par

un don dïnfenfxbilite' ‚ il a.

' ll .
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Се rfeß рм ип elfe: dejlupidif.

të,mais«d'omour. Elle пе регдрм

le /entzment, elle rfe/ì рм exempte

de douleur,mais elle laßirmonte,

mais elle la me/:rife C`c§l doncde

lo ‘Tierre que fuientle couregedes

Жажда‘ д c’es‘i ce qui les renal

рифм: pour boire le Calice die

Seigneur. _ -

]ugez vous-même, Mon

fleur, fi ce Pere donne par

ces termes la lenfrbilité att'

corps plûtoli quì .l'ame;fôc

li ce qu'a fait dans les Mar

tirs le courage qu"a produit

en eux l’amourque C. leur

‚а infpiré; lamour inEmi­ де;
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]'C. pour la gloire de fon Pe

re, б: Га charité prodigieufe

pour les hommes n`a­t-elle

pû produire le même effet

dans le Chefdes Martirs- fans

mourir â la-vißon beatifiquex

Le contraire nous eli bien

marque' dans l’enclroit де l`a­i

gonie ЧМ! fouffrit au jardin

des Olives , où aprés avoir

-témoigné à fon Pere Celelle

I-’extrême abattement de fon

Ame, par la feule veuë pro

chaine de les fouŕirances ,

j-ufqu'à demander ¿Fen elite

delivre' , il n'eut recours qu’à

{а faire foumillion aux ordres
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de fon Pere: ôc alors, dit Saint

Lue,il luy apparut un Ango

du Giel qui lc vint fortifier.

Ce qui eíi- bien remarquable,

бей qu`il ne dit point qu’il le

vint conloler, mais fortifier

âquoy vous ne direz point

que la joyc de laviůon beati»

fique luy tenoit lieu de con»_

folation , ou empêcboit qu’il

n’en cuit befoi»n.­,- oar ectto

joye ne devoit­elle pas auíiif

faire fa- force а 11 faut donc

que vous conveniez que ce

temps deft-iné uniquement

aux fouPfranc«es du Sauveur,

devoir abandonner fon ame

)



GALANT. 61

au découragement ¿Se â latri

íieíie, pour la préparer aux

humiliations «Sc Íala douleur.

Nous »pouvons croire que

1"abatt­emenr де Гоп ате e'-toit

ii grand , Чай! auroit feu~1»luŕH

pour luy cauler la mort, fi

cet Ange ne l'euPr fortiñe'

pour fouffr-it encore (Ганс

maniere exterieureôc corpo

relle, car bien loin que dans

ce moment C fill’ paroiilre

plus dc f`orce,'o’elì alorsqu’il

lembla montrer plus де foi

bleífe, ayant demandé pour

la ,feconde fois à fon Pere,

nonobllant се ‚Гесоигв ‚ que
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ce Calice paflaíl ôc s’e'loignaPr

де luy , —‘]иГс1и’5‚ appeller fa.

toutc~puiffanceà fon iecours

par ces mors ‚ Mon Pere, tout

-vous ф‘ Рэтые ‚ 8: enfuite il

tomba dans cette fueur de

fang fi furprenante ‚ aprés

laquelle il _parut efi`e6ltive­

ment plus fort, 8: fe trouva..

tout dilpofé aux plus cruels

tourmens б: à la mort , juf-e

3\ 9 А

qu a s aller prefenter luy-me

me ales ennemis. Mais pour

connoiflre le veritable ei’ra\:~

де Гаше де I. C. aux appro

ches dela mort,il faut pren

dre lauchofe де plus haut, ôc

т"!

и

l
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‚ехатйхъег Гепдгой: де S. jean,

oûil ditluy-même que fon

ame едой troublée 5 б: voir

fur cela les Reßexions que

l’Auteur des Eífais де Morale

fait fu-*ces paroles, qui fonc

dans l'Evangile du Samedy

де 1а femaine de la Paílion.

Vous trouverez que l’e'ton­

nemcnt Чад! marque du trou

.ble de l’ame de С. пе vient

pas де Гоп incompatibilité

avecla vif1onbeatiHo,ue,mais

de ccqu’on nevoitpas com

ment l'ame de 3. С- еРгапс

route penetree d'un amour

[ans mefure pour la volonté
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de Dieu бс1сГа1ас des hom;

mes,ellc a pûeitre troublée

à Vapproche de l'heure où il

alloit accomplir le plus grand

д/с fcsdef1rs,puis que la cha

rité cles`Martirs alloit bien

jufqu’au point de leur faire

trouver de la joye dans les

fouŕfrances. Voicy ce qu’il

répond à cela.

Ce troulvlc nlßoir point lqfet

de lafeule idée de la mort, mais

il effort produit par la ’volonté

mëmrde C. СЧ? elle qui[uf­

pendoit life: dela [ус qu'z`.l refl

fentoit aufond du cœur, par l'a~­

mour immenfe qu'il afvoit pour

\ д
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la 'volonté de /on Pere , ф‘ pour

la redemption des hommes. C

elle qui empëcbozt cette рус de /E

répandre [ш [и partie fen/z`He de

Юта ‚ qui faißzït en/orte qafil

fußfrapëfartîement de Í'z'de'e des

fòuffranees, Детей en @fire trou..

ble'. Се trouble mêmefm/oir par»

lic de се oluïl детей fJufrlr,z'Í

fuí? moins ритм s’zl бы‘! pas

фа; попе/ё ‚ сотте fefztußon da

jeje qui ŕfoußoir tous les ßmí.

mens de trou/yledans les Martìrf,

diminuait 'beaucoup leurs реф

frances. От} ÉC', ne 'vouloir di.

тгпиег en rien les/Iannrs; il 'vou

lait boire fon Ca-/Ice tum enzzcr,

A0119: 1696. F
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ф‘ п’еп perdre pus la moindre’

goutte. Les hommes auraient píif

риф’ qu’il s’e/ioitßrfui de [деле

qu'z'l ufvoit comme ’Dieu ‚ pour

ëtoufer en luy le fentiment des

maux quil ußujferts; il а donc

fuoulu au contraire ne /E ferfuir'

де ld force qu'zl ufvoit comme

Dieu ‚ que pour empêcher que Д‘:

ßujjflfunces ne [едет diminuées

par lu рус qu’zl ufuoit dexrcuter

l'ordre de ф’: Pere .1 (ij defi là lu

«verituhle cuufe de ce полые;

Si doncjefus- Chrill pour

l`oufi`rird’une maniere parfai

te ‚ a voulu étouffer en luy

une jpoye fr legitime ,_ qu’il af
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«crû devoir laifferâ l"es’M`em«

bres foulfrans pour foutenir

1еагЁо1ЫеПе dans les louf

f-rances­,c“roirons­nousquïlair:

voulu avoir dans fes foufiran

ces пхе(те1а}оуе де la vifion

beatifiques'-Se que luy qui (е гс.

fufoit la joye mefme де чайт

сге, ait voulu avoir pourluy

(си! celle du triomphe a-vane

lia victoire?

Vous olites, Monßenr, que la

paßilrflitë пари jamais fle fcßrnre'

alufacrifice, ey qifelle ne conß/le'

que/dans la dr/iruiqvon 'volontaire

ele la fuìílfme , qfueutrenrent le

Sacrifice de nos Ame-ls ne le/tiroir

Р



вз MBRCURE

que de nom , pui/que le Corps ф‘?

[Eme dejrefur Clirißyßnt éga..

lement irnpaßibles ‚ (у чя/д п)’ т

auroit point cu dans la Loy an

cienne ‚ритм‘ les animaux qu’on

immoloit alors ejloient comme д

preßrnt, /elon la Plriloßpliie de M‘

Dtfcartes , incapaélrs de douleur

д’ des/en/Íations.

Mais il eli tres-aiféde vous

répondre , Monfieur , fans

fortir des Principes de М‘

ПеГсаггсз ‚ qui s'accordent

merveilleufement avec la

Theologie де Saint Paul б:

celle de Saint Auguliin.

Il n’y a qu`un feul veritable
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Sacrifice, capable де latisfai-«

гей la ]uliice де Dieu , pour

le peche' des Hommes , quìeíì

celuy de ]elus­Cl1riů одет‘:

dés le commencement du

monde, immole' fur la Croix

dans le temps delìine' де

Dieu ‚ ôc qui fera continué

d'une maniere non fanglanre

dans l’Eucharifiie, „(Чай la.

En des temps.

Tous les facrilices d"ani~-`

maux qui fe font faits dans

l’ancienne Loy n"ayant elié

que la Figure de cet unique

Sacrifice ­, il ne faut pas s’e'ton

ner,s'ils ‘(от confilié qu'en
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la fculc deflruétion de ccs anîi

maux qui clloienr autant Ян;

capables de fouŕfrir que def

pêcher ; parce que , comme

dit Saint Augulìin, jujiof

Deo nemopntitu-rinnocens. Mais

l’l1ommc ayant oŕlenfé Dieu-L

parla plus noblcpartic dcluy­

rnefmc, Íçavoir par lon Ame

б: Га volonté ‚ le facriiice qu’il"

devoir faireâ Dieu pour ex».

pier fon peché (Ганс maniere

convenable à Га Nature (рам

ruelle Se im mortelle , qui n‘e'l’c"

Едет: 21 aucune d'ellru<Élion=

ny diilolntion , nc pouvoir

«т: que la fouiïrance. Cell:
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pourquoy David difoit : Si

rv-oluißes facrìjîciam-dedi/ßm uti

que -, liolocaufiis non deleiflaêeris.

Sacri/ïcium Deoßiirims rontrilm -

latas-, cor contritum (у humilia

‚шт ,Deus, non olrfp/cies. Mais

comme la fouffrance д’ап pur

»

homme n’eul`t el-lé' d’aucun'

meri-te devant Dieu _,‚ pour

pouvoir fatisfaire dignement

afa ju llice ,ila fallu celle d’un

Homme- Dieu. -Or comme

l'tAme ne peut fouŕfrir fans

pallibilité'-, 6: que la delittuo

xionduflorpsqui‘l-uyeflunifi

quelquevolontairequ’e!leFul‘t

де la part de lÍA.mepa*r l'obla.­



""1

MEHGURE*

t`nt’£n§‘fr'el»l'e'n’avotit pris aucu»...=

twpart it l’immolatibn,luy aus

toit fcfiéfaufli étrangers que

lesran‘im»aux de «l’a~n~ci.enne

l2oycl'“e“floienr“» аах‘ РгеГъгсз ‹

qui, les ~ég»orgeoitń‘t , il eil in-­"

d«tib'ltafl'slle\ queeflai f-ouŕfrance

de lalpart=d;e»l`»A~me,de lejusffe

Gli-riß: zfeßé lapartiyeflagplus’

elÍlÍ"e13tiel~le«de fon Siacrilrice.

‘ {Бей dans le Facrifice де l’Eu-`

cltsm\íPtie­»i~l~. n’y a--plusde foul»

framce ;~=lc<¥Sacri§cc n’en eilt»

páìimíoin-s réehöc .veritable ;'

p,us;iÑque»»»eeq n-e’ePc «pointÈuu~Sa.­­~

QitÍ*Í»cç';dl§§€lî§tïtl,'fhaiss,~pre¢>ì­r

fémriwlrasufmfque spiny df»,

_ ~;`i»r¿c«§'5.. Sl«'Í»„`¢«;‘._i'f.“'x„]a
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Та Croix, qui fc continuë б:

fe renouvelle ä tous momens

fur nos Autels d'une maniere

non- ‘fánglame , »où ]el`us.f

Chriů -eli auíli r~e"el~lemem:

prefent , s'o"ñ`rc~luy~même , 8c

cH offert-à Dieu par fes ‘Mi

nißress mais comme -la fouf..

france б: la mort Кап: dû

@fire que pour un temps;

fuivant ‘ces paroles cleâaint

'Paul , _'fam -non moritur ,’ Mars

‘Щи filtra- nim’ doìni’miÍ:iturÍ

Tout glorieux »qu'il :Pc adi;

à lrclroite де fon Pere, il ne

fait plus; Bc l’Eglife n`~y_fait

:veel lu au Pere _Eternel ique

Мои]; 16,6: G
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1» ‚274—’ les _ l^ouíl`r,an_ceS

Ё’ -¿pa._fl_`ees__¿ô;_ memoire de fa

_1 nuora.; dont ‘leprix »nennt

t«ri^1i9ur»°»<_1ui_ïîf_r>t¢_f¢tir

- = ‚д: ;р‚с;1щ9‚}гс‚‚рощ nousenvers

ff @ieu ,­-.qufau;mo_mcnt ЧЕМ;

‘щСЬйД ‘сдёсъдщ; Qfhap. 4.7.. de

‚ ‹- _-__„c¿i’c„é e-ff¢¿ìi,veta1ent„-immolé.

« ›- > „(Щцапщ‚ЭЦЦЗхЬегед-дедедза

tr 5.a¿n_,;¿.Igan_«; ¿~Glorif1`cn me _Petter

‘ ‚Зг1«’ё:5‹"г‚чг’4т 1иёи1тчуаипт

“ ertudußuoe ¢ss1’s1ï.res-_d ё

il .«trrì1fitr_lîs¿2,ï?2li¢ationt..quer lien

ff-_@fairs àà »_>glQfäìwiQn. de

‘afannew ‚г aus 4ъ‘1&‘:_‚чч’с1 le

Íe'ffnersraufliisîsrriiqilqfàtlß ala»

- *ttáfwanoads шум

к „г ‚ \ „ "р.

›‚_
‚..\_
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gue ‚дай, ей ‚1’Е311(е_‚:„]е(аз—

СЬгЯИ-„це -s’ell;an_ç pas incarné

(pour ,pre[enter„f¢¿1l¢men„t -it

@Dieu unAdor1r¢ur digne de

luy; mais-go;pme„_lç;Rsep¿ra­
'teur du genreliliurmaüa. fe faire

_le ,¿Cheŕ`¿d¢;_ tous (е; rlîlûs,

esqui fourffel§t.mem,brra»„ßc leon

,n­¿¿¿r‘i;‘¢,rïl»g, ’meÍ`meÍ­gl_o,ire__, д; еп

les faifint: marcher (а; les tra

eces de fes f0_L1fl"rafnces. 'Dr ce с

te gloir_edeva'ut„elit§cqufom­

niéeèwslaßhsfevenf que de

; pouvpirpailer â-tous les mem

#brest ‘ЕМ: raifca pvurtqiivr

il tläßfmemdéc pQu£„li1.y_.ávanr

:evs dsàídsinmdrsnaurrvfe;
r ‘ гс; ijs. ’



же МЕКСЫКЕ
comme il eltoit certain

dïöbtienir deDieu tout ce qu’

il"luy avoit demandé, melrng:

gite comme Mediateur entre

_ieu öa les Hommes , ils ne

fíouvoient rien obtenir que

parfluy ‚ il a pû dire: Clarita..

quam ded:/ii milvi dedi ‚м;

часу час 1е temps де l’obte

riiripour luy öc pour eux ne

pas encore aëtuellement

arrivé, mais fimplcment де.

flin-e' 6: reglé dans ,fes Decrets

éternels. je n'ay доле point
cl/rû queja gloire accidentelle

des Membres clcjelus Ch. ny

gelle même de fon „Corps,€u-H:



fì'A¥;.ANT.î il д;

indigne des Pricres dg_]¿eäusî

Chrilì; mais jfay cru qu'imÍeÉ¿

toit indigne cïen Qboŕriertout le merite , fanìswludonné. pour premiet_ol;j:îggÍ

glorification де fon “Ч

Е; роияфйвйлурдхдейпъегГгёэкё

Palfage де l`Apofi}rç__,`¿'fâç,>`nbl

vous vous elles. con.rengé"Äg
‹ ‘.~ 'fifi

rapporter feulemene la_ ­ „~ щ ¿ „г. .

.Exalrafvif Щит ‚ gg' ¿âgée "z'l@lz'„`;ir'1‘¢,>¿-È

men qtupçl ßfper gmnevil eil certain , со1пв1е1НЪЁЧЁЪ`

с = .gt ‹ ‹ ветвь

que ce nell qua capferqiipn)
Humzliafvif /ènmsfßim e~ f .‘ —— с ’olzedlens ДруидторетфМрт

„ ’‚ ’ c Н‘@rm «идет Crucis, 1 со ехайв»

G ii),
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Zit, eye. Ce qui ne veut peine

du tout ‘dire q.u’il aeu unè.

gloire eteinelílc; 8: unßnom.

au-deH`us de tous les noms,

par ant-icipa~'tion_po'ur le me»

titer lltulcmentdans la fuite; _

mais au contraire ‚_ qu'íl n’y`

ell' eŕleůlivement parvenu,

comme je Pay déjadit с};

deflus,en cxpliquantcc mé#

me Paflage dans _font fen‘s‘l`i`t"­~_

teral 8: naturel , qu'aprés Га.

voir entierement merité. ]’at- —

tens, Monfrcur , le telle de

vos réflexions , avec toute

Yimpaticnce qu'elles meri-_

rent , б: vous prie de me;

croire , vollre , Vöeç, ‚ .

_rf

Ч



' ,ÖÃÈAHÍJ s-7"9'~#î

lîien ’n'e„ftÍàn't‘ plus `impor'­_, I

tànt que ce qui regarcle laé
— ‚ . Y . — I ‚ ’ ' l

Santé', «ye vous envoye -la Ref;

pfonfe деда ейёййге‘ â‘laÃ¿
Lettre queje vous envoyay lef д‘

naois"de;Novembre 'derni‘er',Íl.« Í

für la"Pievre maligne. - if

1€E’PoNsEï fue- È:::er:ß‘-l" de=Laurë',_ È ‘игре’ K

LettreДа’ la Fiêvre 'et1_igr|_e.­li«

MONs1EUeu;o

le ne lçay fi'cetteefi:conde­‘

»Kïe'ponlÈ«au‘ra le même (он?

de la premiere. llferoit ài

fòuhaitett pour 'moy , q­u’elle

— G iii] ï
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80» МЕКСЫКЕ

vifì plûrofì 1с jour, pour~'ne`

pas vous donner lieu dc»m'aîc

opfer d’un¢.neg1ìgcncc dont:

le Mercure Galan: n`1’a déja»

jußiñçï» Er fans perdre un

moment de remps, don: vous.

pourriez те blâmer, vous me

permétrrcz де vous ,dire , que

vous n'ávez pas „touché aux»

cndr.oi_;s les plus deîíca»c«s.»de„f

ma Le-‘me (que 1с fang hors

de Гоп еда: naturel, пе рош:

voi: acquerir час. plus де

conßüancc ou plus де Huidi

ré , ÀeH`crs.veritablcs , ôc. for­.«

mdlenxenc oppofcz., dont

lfefpric. arfcnical ‚„ pag. una

.4



еьеаызх «sr

'aâìiori univoq„ue,_ne peut être

là caufe; öc que les fu‘doriÍì­

ques ne fçiáuroiem-'cifre égìît

lement employez’ dans l’tin

8c l'áutre eßat )_car n'eQ:l ilipáis

vraifemblable ‚ чае filmé.

nic clivìfe ‚ ilne fçauroitcôìds

dènfer ;, б: que s’il coagule,‘ ll

перец: difloudre г Et -fi‘~l'e‘s

,J2_...L-­­- ‘ 1­«­­­„­‘­-~¥.l;;\

uiapmorctzqycs ‘_cxon'u,cxrr au

fang plus de Huidité', Mi

v_oü_erez­vous pas qu’ils 'font

propres dans la coagulation',

8€ non pasidàns la diiI`olutiop;

oûÍil s’agit plûrofì d`incrafl`e‘t.5

Còntrarißicontrariis curamur.

»

En attendantvolire répons



за’ ~­ MERCURE _

{е-Гия‘ cette matiere“, je väiä

lâcher de vous eìrerde Yad.'

mirarion Aprérenduäoû ~ mes

:ennmens vous avorenc m'1s ,

que l`e~fprir^ vìrriolique ma.

fenical, cÍìoit:‘­l'un'ed¢s ‘verí

ligpes Aypusfaifann так 9911;

h’y a rien de plus vray, par,

Li diiïèrence , qui fé trouve

entre les qualirezfdu virfiol

8€ de l‘a'rfeni‘c , puis: que vous

ne pouvez» pas difcmqnvcxńr

que celuy~cy éclxauŕfc б: brû.

lé 5 ôc que celuy­là. rafraîchir-,

б: pgis- en quantité, (fa :_top

lin, de même que l'efprit ar-Í

tables ‘caufcs des Fiévres 'ma-`

.~«­

'È

‘f

Р

v

,_ ._

_.._i



GALA?«î'1`.e з‘

tando froideur coavule lâ

i`ang,ce qui me paroi-il bien

oppoféà ce чае vous dites ‚

„Qge le «vitriol ne recoit enliiy au.'

rune malignitë que celle ЧИП re

goit de la »partie arfenicale du me

“(дат il ф‘ composê. Mais pour

vous rendre la chole encore

Piů; fgnfible, пе (аШеНде vous dire , que tout ce qui

échauife, met dans le mou..

v-ement..ôe~que tout ce qui

refroidit-l’arre[l,e г -Par lâ n'ay­

je pas railon„d'avancer que

comme le vitriol refroidit, б:

quël'arlenic brûle, Vefiet де

Uli

U

À.

diil_"oudrc elica l'ar_fenic, 6:;



84. MÈRCUÍÈ-È

сс1аудс= figer au virriol-. _

» le ne vous dis rien де fa.:

pçfanrcur» де parties de' ce

dernidr mineral „чае 'le feu
crleßè élcirt 'Je-s ' rrlïinieres',‘

ppm' 1е meins avec autant де

facilité,qu’i~_l 1е fait«au»x par-ri_eS

falines de 1'Oc'can. Tòurefois

gaŕdaezfvous bien де çggìrkgï

Í‘\'/Íßn1'Í"e1,1`r`¿ час je `prétendê._:

ity conf`ondŕ.e‘l'aó.’cionHdcs mi..

псгаах’ avete 1еаг cfp_r.ic 2]Í¢

fçay trop¿bi_cn- чаЪчпе» doit:

pas artribuêr-»àfl'èfprir n’ärnure'l

де’ Varlénic , _non граф’ чаЁ

fòn tour , Рейс‘: де çoagu\_e_r§

& ` ]Ё6ч1гег6у‚’1›1ёа‚ Énèorç-"gar
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e `Gîäî.»ANT. ‘Sr

rmloin tout particulier, де

me{ler¿ comme vous faites,

l’e’paií1"1fI`emen't avec la coa

gulation, puis que ce1uy­ey

ей lun effet immedi-at, ¿Saque

celuy-là n’efi que l`u’bfequ„'enr.

j'enre_ns que la coagulation

n`ef’c jamais précedée дан

сапе ‘А61епсе 'ferm entarion ,

де même] que 'Yépaiíïiffement

qui tout dfäbord fuit la diffi

pation desparties fu’bltil»es­,-8c

par cetiendroit , ‘l’arlenTic 6c

fon efptit produifent par ac

cìdcnt un e'paifÍifl`ement dans

la maffe des humeurs; mais

vous ífçavez .auH`i­bi-e~n que
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88 ÈÉERCURE __

integrantes du На)‘; сп ’leâ

I ‚ ч

есаггапс , ßcenles param: ll

ies diflîpe; en iorre que :les

Íïnrties volatiles pncnncnr`l’ef~_

for, б: 1ез3гоН1егсэ reûent',

fcommc la cendre du ’bois

tomfumé par l¢ feu. Ainíî je

croy eßre auíïì ’bien fondé

de dire que ce Гоп’: des çor

pufculcs bnûlez ‘б: terrcfìres,

fans’ liaifon„&'fans«ordre, qu’

on l~’eß­oit autfefois de le

nòmmcr une -bile brûlée,

gu’on cloirprcndrc pour cet:

~épaiHî’fI`ement , qui n'arrive

jamais {ат 1а dciìruéìion du

„трек ~ ~ ~ ‘

'ì_l



‘г’ " """’ ` `

GÀLÀÈÃT- 89‘

ч’ I Ie viens- prefentement àl
llexplicationf de ce quej’ay\

avancé dans ma Lettre, orion

ne/Èauroit nier une-mutuelle сот:

municatioia- delair aft/'ec le corps;

ф‘ gril :ji (‘д’) difficile quel’urs

ДЕ: in_ß»c'le' , /ans gite lautre

sfen плане, аГаигапгчие (ш

recoit les exloalazßns de tous les

corps. Et _bien qiuejedulle di.

re avec plus de jullicze que

v-ous, que je ‚газы: point.

is remplir. mes¿1Á-.eatresa де‘

\ chofes inutiles/l, -je ne laiílea

ray резерва; vous* tiren» dier:

r,e~ttr;,«i«e_. „vous faire oofnnoi-»

ßfe. la veriréde Ge», que ila#

Ä0»’4ß« 169,15.



90" чvance: par cette” raifon~¿"que

l’ai|.­`ç_[ìant"uí_1e' fois' corrom.-.

pu para 1аГеааГе" g“cñfcraTë’,* il

Гей encorädavanïage р?!‘ 1а

maligniré des coi‘pufc»u\es' qui

forten: dei Íë’örp5 ~.infe6Eez,

d’é`urai1r que ce: air, qui ne (е

тащьаъ pas auparavant affez"

pu»ifI`a»n.c pour agir-fur1e'scorps

de ceux qui Í`erven::1efs mala

de.s,ledcvi~enr pour-lors,&que'

ces corps д’ап гет‚рега—тепе—

aífez гоЬаРсе -`pc>ur.réf1íìer ё’

Partaque de cette infc'6’rion,

ceden: facilcmemaux forces

qu’clle a rcceuës де: la' mali

"'11-­

‚ .v

В

5

к

_.»

3

‚

п.

¿nare qui -lrranfpilre., Vìrmrf.-­



G3ÀÈ;ANï~ gf’
:mira ждет; D~7ot`1 » pourtänte "

vous- ne.eievez~pa's‘_ieonc'lufe '

la-perte «дым :Pune Vill'e`,_

puis# que :vous devez fçavoir "

qu`en bonne_Plvilofophie, Га

ganr 'dois' rffre proportionne' au ’

corpsßiwlëqucl il agir. ~C7'el’t ce `

qu~'I­­Iip.nou's apprend,quand ‘

il* nous dit, que -les ‘impref-~

Hons contagieufes ne fe font

iur les corps qu’à~proporr­ion ‘

de leurs' dilipofztions; Non ‘

атпйапётипгёит "generi eadrm »'

auf non ronferunr», auf commoda 5

‚‹

/1_4nt"¿/edfunt 'alim шт magi; -‘

cowvenìenria. 'Vous voyez par =

lì- que £1-vous aviez bien ' pris _ï

Н ij г



9:. МЕКЁЁЗЁЕ
mapenféeo, vous ne vous »réél

cricricz pas ‚ comme vous

fai:es,av.ec cant cl`applaudi(»¿

fcmenr. pour vous­mel`me..

Ie ne crois pas vous en del

VOil{ (“ГС davantage POUR' VOl1S«

farisfaire pleinement :_-_ Sc fans,

m`arre[°ccr, je paffe â.cc que

vous cxpofèz ‚ que «vous ne com.

prmegpas où je traum. de la coni

rradióîion., dans lfarrenrion.

queo j'3ifaize â lmpage 7». ôc

47.5de vollrc Lerrrc. Bouvcz»

vous difconvenir.„quÍen.roun.

mou`v-ement. local ,. il y — ай;

deux c.ermes,di&/ináìs ;_que ln

mobile, _cloiç Rárcouxi; fans-,



ÈÃLÄ5lT­` ggf

paffer outre ,fçavoitz Termal

nusrì quo , 8@ tern_iinus..ad чист?’

Dans la, premiere, peo„poG«

tionrvous --avancez ,Á que les~

corps malins terminent leurs fna

ligniteg dans le [при , qui elle

dans cet endroit., rerminuspdt’

чист. Ее cependant» dans la»

ieconde vous avouez , one la»

maligniiel ne manque pas дермы,

qui el’t,terrninus ei quoiOr jedis.

quecette malignité ne peut:

pas s’arreIiet dans (е Га]ег‚‚ ё;

Гонйг en.-mefme temps,.fans»

une manifelle contradiction...

Et»c'efi=de cette derniere pro»

gufi io n,q_ue je tireeette. dorm



94 максим
celuydefiger au virriol. _

Ie ne vous dis rien cie Та’

pefanreur- de Parrics de’ ce',

dernîdr mineral „que 'le feu
cïelefìe él'ev"e 'cles ` nçïinicres’,'

pçur le meins avec eaîuranrde

faciliré,qu"§l le fairaux parrieá

falines dc'l"O`c’ean. Tòutefóis

gaŕdezfvous bien de çgc_>'ig­è_`­,

Íífíonfxenr que je prérenclè

icy confondŕ-c ‘l’a<‘,3cion`des mi..

neraux avec -leur cfpßin ëfe

fw "°Pv,abi¢ß-<1“'f>‘ë ne до“

pas artribuêrïïefprir n“àtnre'l

dè" l’ar{e~nic , non ¿P195 q_u’â

fòn tout ‚ l’eH`et dfe coagu\_e_r

& ` j'.ëvìtéráy-'Biene ‘Éncore-"par
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-rmloin tout particulier, de

me{ler,­ comme -vous faires,

l”épaiíï_if{`emenir avec laicos.

gulation, puis que ce`luy­cy

efi: „un effet immedi-at, öcquc

celuylà n‘ePc que fubfcqulen-t.

]“ente­¿ns que la coagulation

n‘e& jamais précedée d’au­

cune violente ferm cntarion,

de même] que 'l'épaillifl`emen_t

qui tout d­sb<>«1~fuir la d_ifß­

pasion desparties fu'b,til-cs~,»8c

par cetendroit , 'l'arÍen-"ic «Sc

'fon efprit prodtiife-nt par ac.
cìdent un épaifliilemenfr dans

la maffe des humeurs; mais

vous fçavez auñibieu que



за {ЧЪЕААЕСПЗЕЕ

птоу , Чце‚сс1а n'arrive qu’a.

_prés l’exr.inó`tion de la chaleur

„-naturelle, öc -que vous avez

for: bien remarqué dao; le

=cl1';cn ¿que vous ,me .donnez

pour exemple. o

]e nepourrois pas plus â

propios qu'icy vous donner

l'c'çl¿ircillen1enc quocvous me

»'dem¿anclez Ã la_ page A4.clc ma

].ctrr¢,fur ce queje dis, què

„le/ang demeure ëpaìßìparlapçgr-e

­p_r¢ß1ue_ ì tqmlg das [zrincipes fuolal

fils, ffy r¢ßanr¿_pr¢ß1ue pourtlors

que des çorpufculcs brûle@ ¿glic

_fven1_4._¢_t_crr,«jlrAc._¢¿/¢':n.¢, lugano ф‘

Р"Н>‘‹1’‹э‚ Ef М: ‚ Н‘ ко“

‘1
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‹‚1а$П`‹:г‚ап.сипе tláfhßlllte', vous

anäavetz quà reflechir ,. que le

¿fen ell: un e.-.violent :mouve

anentßles. arties­,~ ‚8: que la

f:Piévr\e~fnÍC¿nt ,qufun verita

_ifblesfeufelon Hy p.l.E.pid. 5.7.

,Jelle ell: en rnême temps un

anouvenient .extraordinaire

»de la mafie du.llm_g. Raifl`on­

‚попа д: vous prie, ptefcnte­

Í,ment„ 6e difons que¿tout.feu

._»caufe~une.lepragationefde par,

ties _aucorps cotnbufiible,~8c

,i;i1,e„to.ut»écarxement „ell fuivi

.dìanpe-«di`llipati0.lL¥ ill en ell: де

—‹р1ёшс__дь}р.1’аг(епйр dans nos

-corps~,qui temuë _lgs parties

г
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-integrantes du Ею‘; сп ’leä

écartant , ôcenles врагам?!

ies diflïpe; en lorre que 'îles

jíarries volatiles pnennenr'l’e'l`­_

for, б: lcsgrdflieres reflent,

fcomme la cendre du 'bois

comfúmé par le feu. Ainfr je

croy eílre auflì bien fondé

de dire que ce font des cor

pufcules brûlez ‘б: terrefìres,

’fans liai(`on.öc'fans-ordre, qu'

on l­’e`í’roir" auerefois de le

nòmmer une -bile brûlée,

qu’on doi: prendre pour cec

=êpaiHî'íTement , qui rfarrive

jamais fans la deflruôtion du

¢°“‘P°_f¢'= „ ’

~
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_V V Те viens- prefentement :`»

läexplicationf de ce que j’ay\

avancé dans ma Lettre, qu’m

ne/§'uuroìt~ nier une mutuelle сот:

типёсагёойа ale fair ufvec le corps;

§51' qu’il ф ¿iin difficile quelìm

fait inßäf , [ат que lautre

sfen ‘Щиты, дйимпг que [ш

regoit les exlmlaißns ele tous les

corps. Et bien queje dulfe cli.'

ne avec plus de jußice que'

v-ous, que. je n'a­im.e point.

à tremplin mes¿Leetres« des

ce chofes i~nutiles’, »je ne laiffea

my pas spout, vous- tireeidfer:

rettet-, tde. yous faire сопло!‘

Life. la verité-de ce, que fa»

Äwß- i696;



_
_„___

ge мызгсакв
vaneeâ pir' cette’ raifonf que -re

l’air`e_Pcanr’ui;e fois corrom­ ~

pu par; là 'eaul`e" g“eí`1‘~eŕa"llë’,*ill"eI’c' ’enlcore"dava-ńïagle `p¿aíì la. ‹

malignire’ des coŕpufc-uleá qui ‹

{атм 'dès' èlárps ánfeólicz, ‹

d’:l'ura'Í1r que cer air, qui ne fé ~

trouvait pasauparavant allez .-­.

puifl`anrpo1u~r agir=fur'le‘scorps ‚

de ceux qui fervemïles mala-­‘ ‚д

дёДсдсчй-епг pour-lors,ôcque‘ г

сев corps d’un temperament. :

aífez ro«buP:e-`pour.«re'f1ller ё.’ ;

Patraque de cette infeólion, »

ceden: fac»ile’m~em~au.x for-cesqu’el`le a receuës:_cle: la' mali-:..

gp-ire' quì „rranf`pli're.u Штаты;

.__l



(‘залитаnana ­'nr.¢jor;' Ufoû ‘решит: "

vous ne. devez f pas' ‘eor\clu1‘e

la «perte entiere' врата’ ~Vill'c,_ ‚

puis@ que »vous devez ifçaafolir ‘

qu’-en bonne,P`bilol"ophie, l-’a

genr ‘doit-' :fire proportionne’ au f

corpsßr lequel il agit. ~C’-_el’t "се `

q-u'[­­li”p.nou's a­pprentl,qu`and "

il” nous dit, que les ‘imprelïe

from c-ontagieufes ne le font ’

for les corps âqufà proportionde le'urs“d1lpolitions. Non

omni'aninr'entìu’m "generi eadrm ~'

ат non 'ronferunr,aut commode 1

feint', До! feint 'alia' faltis-magie f

contvenientia. 'Vous voyez parlà» que íivous aviez bienpris ;

Н ij г

г
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9z. MBRGUÈQE
mapenfée, 'vous ne vous are-'«.­"-'­

crieriez pas ‚ comme vous

faires,av.ec ran: ed`applaudi{»¿

fcment. pour vous­mefme..

Ie ne crois pas vous en del

voir dire davantage pour vous.

farisfaireaplcincmenr :;. 8: fans,

m'arreûerr, je paífe à.cc que

vous cxpofez , que 'vous ne сот.

рипщрмой je пакт: de la con»-S

rradiòîion., dans lfarrenrion.

que j'aifaire â larpagey-. ôc;

47.5de ‘года: Lerrre. Bouveze

vous difconvenir.,„quÍen.:ou|:.

mou\v-ement. local „ il y aie;

deux rermesrdiů/in§l:s ; que lez

mobile, doiç; parcourir fana



gg’.

рада: outre ,..l~`çavoir: 1«'¢„rms`­'

mmì quo ‚ 8@ eerfgzinusl.-ad едет?’

Dans la.; -premiere, pso_po`(i-»

rion.,.vous-„avancez ,‹ que les~

corps malins terminent leurs тв

lignite; dansle [при ‚ qui eût

dans cet endroit, rerminusgd:

queen. Ets- cependant-« dans las

ieconcle vous avouez , que lu»

muliâgeë ne munque pas deßrrzlìrp,

pie ,terminusà uo,Or je ist

завесы: та15%31гё‚ пе peut@

pas s'arrelìer dans le fujeti, да

fortis en,me.fme temps,.fans»

une. manifeße contradióiioru.

Et­c'eÍl:=de cette derniere proa»

gufi io fn,qpeje tire.c.et£_e cpiw



м; Maxxum"
fequence, que l`àìr doi: efìfe

fon , terminusfud qmrm 8: quï

ainfi l’air- infeéìéì peut ‘a<ifé­¿

ment», fuìvanr» leur~clifpof1­

tion , empoifon'-ne­r~ cc#-ux qui

le -refp'irenc.=i- ' ‚

— Vous reve'ne'z Гапздопге à

vous ‚ 8: «гоиэачойег ргеГеп—

гетепг 'que Тайга lieu de" di

re, qu-‘e les maf-la»d'ie1s épide

miques e'c'oicnc§conza'gïe«u fes,

öcfque ce n"e[loit pas ma.clifl­"x­

cul ré ; fçavoir , f1Íc’e3(Í/)arun~ef.

fric" ar/enicalg' ou non д так;

qu’il meffuflìt quevcelalvìenne

par lc? moyen две corpufcules

ma-llins_'-,qugi fe communi-quene

\

7

к

l

ъ

7

\

С
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F.i':cile”menr.De cemême prins

cipe, il ell encoreévide-nt que

les Ftévres continuësjputrides,

Ge intermittentes le ­ peuvent

contraéier , .fans -que l'air y

contribue , par lai'tres»grande

difpoiition qui~fe«~trouve le

p1us~fouve'ntidu-collé de ceux

qui approchent les malades.

]e nefçaifrce's ra~ifon»s po-ur

ront vous fatisfa'ire, mais el

îës me -paroi{l`e'nt -fr fortes,

"не 7'en veux demeurer lâï. ‘ll
gllïtlemps que jeïvienneâ ‘ce

que vousrappor-tez contre la

Íîrignées ôecommie vous avez

bien vou-lu mettre la nature
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de voflrea partei., »vous a-g1'e'c-'«~

rez queje conůdere un Peu ce

qufelle elli», pour voir H1 les»

oonfequences que- vous en.

gre'rendez»tirer«, ne feroienl;

pas des raifons que , Cms y.

penfer ,._vous- auriez, avancées

contre vous. Уфы ггачеараз

ßns dome _reHechi„que la.'

nature nfeß rien'de dißinöf

de noflre corpsf ­,„qu'elle efl;

toute à Í`a~mariere ‚Час fou-

‘та: оп lui dorme derlfaälion з.’

qu’elle fouŕfre ¿1uelquefo.iàÈ»;,

б: qu’ainfi onla. deirregardèe.

comme une julle proporriom

de mouvemenßau garrìculirr»'

’ arran»
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arrangement des parties dä

fang ,lequel venant â efìre

augmente' ou diminué , fort

de cette jufie proportion , в;

trouble la nature , je veux di

re , le bel ordre des parties de

la maffe fanguinaire. Si cela

eßóit, vous convienclriez que

le mouvement de „от:

corps, qu’on nomme ‚ ealielum

innarum, qui dans „от: for,

marion ¿Sc conlervation, fait

joiier tous les reflbrts de la

Machine humaine , eli ap

pellé en ce fens la nature ac­_

tive б: paílive , en tant que:

lharmonie des parties humo

’Aoufl Mya’. I



""`"î.~11,

93rales efr renvcrlée : Sc pour

lors on peut dire que la na;

ture agit’ fur 'la' nature , 8:

que la nature agiffante elli

ré_clle_men_t diflinguée де la

nature qui fouffre. Celle~cí

_»eil ce qu"on dit еще _à- bon

droit 'le temperament; 8: cel

ie­'là,‘1es efpríts animaux 8:

„virauxtout enfemble. '
E Il faut encore tomber d’ae_­

çortl que la nature active en

nous , ей‘ inceflamment де.

parée de Vefprit univerlel par

larefpiration, ôcla nature paf

five du chyle par les alimens;

д: qu'ainf1 l’une íôc l'autre [е

‘Ё' г .

Í'.

E

с

_ _ _ ._4
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renouvellent , Sc. ce кий

vellcment CR neceifairc pou W

lcur confctvarion. Cc qui

prouve _vi£ïbl_emcnc. contre

vous , que noßrc prcínicrßzng,

доп: vous faites, tant mcn

uìon {Те reproduit par un ‘au

trequi-lui iîiccede journellef

n‘1Íencjufqu’à la En de noßrc

vic , «Sc quïlne défaut pas plus

par la faignée, que par la dif

ůparion continuelle qui {си

fait pour l’emrccien ¿Sc l`ucíli~

né-dufcorps. ‘ _ . . A

]e paffe prefenr-emenclc e

l'c1:ac naturel Мои сопхгайге,‘

pour voir П vous amoz plus de

11,'
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raifon , б: je. d-is que la cau

fe nraligne agir paruneacîtion

immediate fue la nature aóti»

_ve ou fur la paiïwe ‚‚ ё: Час:

ротик: les _corps n’agifI`eng:

que dans une julle propor

поп’ de Мы: ‚ ceux Чай от:

le plus de mouveÍmen_r com-­

me les corps brûlans , s'en

prennent ì .ceux qui fonc de',

ja dans le mouvement , par

certe raifon , qu’1i'l eP: plus fa

cile de bien mouvoir un corps

qui fe meu: aötucllemenr ‚

qu’unraurre qui rend de foi' au

lìepos д au lieu que ceux. qui

en vnr, „=œ.~r~peu~, öff qui nie'-n

г
«

' в
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ont que ce qu’il faut pour' fia

ger,com-me leseorpsglaçans;

s’arrellent aux parties ema

barrafl`antes~du fang , parce

ЧМ! ell plus Facile de гс;

ггапсЬсг que d`ajourer. ]’en-=

tens quel: corps acre quiell:

heriffé de pointes ¿Sede tran

chans ,comme l’efprit arfeni

cal,agitpremieremenrfurles

efprirs Чай! dillipe aisément

par Pagination- violente qu’il

leur communique ; öc que le

corps acide qui ell plus uni

en fa fuperäcie , tel que l'efÍ

prit vitriolique malin , agit

fur les parties' rampules du

iu]
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fang dans lefquelles il fefigé;

en telle forte que vous con

cevez qu’une caufe agit im

mediatement fur la nature

aëtive , en lui donhant plus

de force-„Sc l’autre'l"urńla paf

fi~ve,en la refferrant fans dill

fxpation. _

Dans cette наше difpofi-`

tion, je vous prie de remar

¿quer , foůtenanr toujours

mon principe ,fi la faignée ‚‚

lorfque la nature aétive ей

„tin feu, peut ellre nuìlible. Ы:

1е еРс douée pour lors d’un‘

mouvement furieux qui la

porre ä fa deßruótion ‚‚ d’au~



Id;

tant que tout corps`quì fe

meut,tcnd„_à s’éIoigner de fon

centre; б: par là bien loin de

Faffoiblir, comme vous le

prétendez; vous lui faites au

contraire reprendre de nou

velies forces. Elle Veft ,enco-«

re moins dans un temps _dc

coagulation , parce qu’en

donnant par cet ¿panche

ment plus d’efpace au fang ,

fes parties fe diiatent „` б:

На‘ nature aétive pour lors

qui eßoit comme abforbée

Ёг: раёёчс, étend peu

à peu fon a¿tion_, jufquïì

ce qu’ayant acquiî _fa pre-,

xn)

i
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miere liberte’ , elle rend au

fang Га premiere fluidité..

Celi ce que Гоп remarque

fouvent aprés les évacuations

de fang , tant naturelles

r'.]u’art'ificielles, où le fang

circule avec plus derapìdìté’

qtfauparavant, б: perd dans

cet elïort toute lhgitationf

etrangere.

Deux :H-`ers fr fenfrbles

nous doivent prouver évi

demmentque la faignée n’efl:

point contraire à la nature ,

б: ooe dans l’une б: dans lkm
‹-- 1-- new - ‚ Y

tre elle affoiblit ôefortifieuti­

lement, сеттер‘: vous l’ay

E
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fait voir d’ailleurs en ma Let

пе de Juillet , vous prou

vant que la diilolution 8:

Ь: coagulation , principes

que vous deviez combattre,

emportent neceflairementa

vec elles la plenitude des

vai{leaux­ Ainfi bienloin que

la /Zrigníe dírourne la nature de'

[т тошиетепг , ф‘ l'interrom­

pe dans Д’: aeŕion ‚ comme

vous dites , elle ne fait que

vuicler les vaiffeaux ; б; par

la ,faciliter l’excretion de la.
_ fw v -Q

eaure morbihque, en procuß

rant par cette évacuation à

1 une б: äl’autre nature le cal
. . _„
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me qui leur ell: nece_‘fi`_aire-:_

Remarquez ,. s’il vous plaill ‚‚

Moniieur ,que pas une fortis

falutaire ,i de 'quelque efpece

ql1’ellel`oit,» comme bemoe

rl`1a=gie,fueur, pourpre, 8: pe-_.

tire verole, ne fe fait que furl

le declin de la maladie: au

lieu 'que fi cela fe fait au foro

de la Fièvre ,„-bien que c-e foie

naturellement ‚— (ейэхг vous ,_.

ńeanmoins elle n'a»pas le plus.

fouvenr une En heureufe, ~ôc­

anon meurt avec» ces mar».
. ‘п

ques de guerifdn.Voyez donc

la necellìré qu’il у а де’ vui.

der les vaiffeaux „afin que з“
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y a dela feparatiorià faire, elle

fe Faífe pour lors , ¿Sc toujours

З Гачапгазе де lanature. ‚ _

~ ]’aurois beaucoup d’autres

el-roles al dire; mais celles la

(Мыски `1 preferir, pour vous

faire voir qu’on ne peut pas

employer la Saignée avec

plusde précaution беде mo

deration queje fais; 8: com

me Гоп doit toujours fouhai

fer de nouvelles lumieres,

faites­moy part des voffres,

Dour [пр родня n‘f\r\-sul-nI\»J­­'-*

д .—— ‚мы Aun» uvnntlltllulc

que la diffolution ¿Sc la coa-V

gula-tion ne font pas accom»

gagnées de la' plenitutdc des’
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vaiflfeaux, б; que cette ope-le

ration ‚ m/ì mrgear измена;

faite dans Yaugment de la.

maladie ‚‹ puifíe »aH­`oilali‘r la:

nature. ]’attens cette grace

de vous ‚ё: celle de me croire'

vollre , ôte

Vous me devez tenir quel-~

que compte du foin que je

prcns de vous envoyer ce que’

je puis recouvrer des Ouvra­~

ges de Mademoìfelle l’Heri

tier , dont l’heureux talent

ил“! Pfl- fr\r\H\1 ‘ïnifv

yvuw »rv vvnlnaœtl rvrvr :

Epillse б: une Elegxe de»,f2'

façon , qui me font tombees

entre lesmains.»
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A MADEMÓÍS-ELLE

D’ÀLERAC,

¿En luy envoyant une Elegìe

fur la mort d’Acante,.

È Belarus. ~

JE ne du,1'ourd`Í;-aj ¿define nj

‚ naïve,

je 'vais grimper mes ‘ил: /ier les

grands /entz'mens­

Aimab/e d'Aleme , daignen eßre

attentive

Aux «сайт lezngoureux Жан: .Mu/2

— pluinrive

,Qui 'va e/unter deux malßeureux'

Атдпх"
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Ум.‘ qm me rfeprvc/.'¢e>;_que l атак;

п’ /er cbm'/nes

.N’excz'tent jamai: mapit1'e',q

Quay qu?!/oir vmy que famitie'

титры _â fon уйти p/mfr:

те.‘ роте: .

fe/:uy parler de feu? ‚ de ßupŕfh

ф deдети;

Vous m’aße:f\ wir _plan dre le

’ /ort

‚Папе [т de т lieux «nii tendre

que беде ,

Qui Жан Amm: ‘М’; pleure la

zn'/ie mart. ‚

Iu/qrfau zamämu cet Amantfut

[деда ,

Ie :ray que de по.‘ form on п’тpour

т complet

Аисит qui 'veüìßent fimiicr.

I/aznemenz d'Amudi¢ Z’/mnum

remprfe rappe/lp

L
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6А^ё„ Abi?. un

í/ainemezzx Cea/¿don effe em par.

ferit madele,

On ne [gaie plu que eoquerrer. `

'Za «тиф regnanze-eßfwt propre

È д‘?! er ‘

Le cœur aiufí que 14 нигде,

.Sage , ‚ё- cemfare heureux gripe#

' .r en exempter-! `

:En érezleznr :eue A/[emle ‚

Si je croyais changer бей ßeclelei mœurs ,

Моп erreur [пай /'am égale.

.Mai: pr4z`fqu’lme ¿teile [май

Тай gian ne peutfìxer 1'z`m:anße¢n­

ce der near: ,

'larßèä-» may, fil vom p»'Ía_z`/’r’, trem

‘ quil/ement médire

De l'Amour ф‘ de /bn empire.

Ce commerce roque! de trompeu/es

ardeur:

Ne meme-rfi! par miie ¿rain de

/aljre?
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Jl aß ‘иглу queß ffzpprenois

L'/uroìgue delimì-aß:

1)’u1z попугаи ` Phenix de un-I

шеф s [ Muße,

fCamme 14 mmé mïnzime б- тЧвд

De пишет: je le rbanterois. _

.Bz`en­Iaß ‘иош те ‘иепгедепсои

fle cœur p/ein den/'auëmenz pleurer

par memp/:are ,

Mair à parler de ůonnefvy

Ce ‚рт grand bfzgard quand fau

му и: empley,

Шарада de :fairer comme de Turc â

Мare

’U11 шт‘ , donf remain temp: on adat

т la /oy ‚ _‚

„Удпгиттртfm peu ‚ je сну.

Si je -voulais prôner les regret; des

Bergers: ,

Qui шт fe plaindre aux facízen'

d'4/enzow ,
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De maux que leur taufe l`¢moar;

Pur des Атлт М“; È des Нити

legeres, _

1е те donnervis Irap d’4jj"aìres.

Il vaut mieux eeleôrer les immortel!

lauriers

Qui couvrent le from des Guer

rien.

Je heiße д ‘ив/Э’: aimrzlle Muß

» Exnflemem /uit/re les рм

De I’/¿fu/ire (5- rendre la Suze

1’-our may faime à :banter les Не;

ros , les eomáaes ,

.Ex je peindmy toujours leurs glo.

rieuxframr ,Sens сидите d’eu imrerune image

eonfu/e. —

Quand- je veux сдаёт‘ Louisò/es

._ Explain ‚

la troupe des neuf .Sœurs jamais ne

me refufe ‚

Aoull 1696. K
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Le /acum д: /la doffe ‘voix

О’: 4 najaar: les Mofo: favoreg

Не.‘

Lof: que де се Негоцй model: д-е:

Roi! ‚

On mmf: les fair: odmìmálef .~

Trop heureux qui ‘vir Дни /er loix.

':D’Alerac. дат fil/u_/r’re Ú- varían-

п fnmil/e ,

'luy rrmrqua fon ardeur,Ó/on ge/e
д’ I4 /tûllf з

Адтйнщаиес то)‘ 14 gloire дат il“

ófllßf 5

Pair ëcoureq for plainriver Мат’

fom

De flu'-r , дат ie prim 14 douleur

ir1_/foie. -

Vous шт‘ рт‘ leur Ьл rmorxìe.'

Que ieprem bien ou rmx! too/er Дика:

д: rom'.
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SUR LA MORT

DWCANTÈ

LAS de faire brißer fa lumiere

/èrende

.Le bel Aßre du zeur faßait amber

/om fariefe,

_Lars que portan: mer par 'vers rm

Barrage ¿pax?

0à ie voulez: e/:err/ser le Дели д‘

` le frais,

fj 'vis une Beauté, donf le :bnr

тли: 'vz'/Zzge'

Bnclmìne mille cœur: ддпз т: dur

efrlazfage.

C"e/lei! /nieuwe Iris' ‚ mais qui dern;

te moment

ка
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Avait óeaìetoup perdu de /an 'vif'

ezgrémentz

Pararßanzfe livrer aux plea rade:

‚ aßarmer» а

Jer делах yeux ne órißaiene grieta

‘т-ден defer Immer, '

.Ez leur ми‚едим; /es :afer de per

L teint.

D'1¢n‘lamment fi cruel /en :œuf едой

_ emeint .

Щ: dans ůzrcaôlemenl de [а dou

leur moreel/e

ЕЛе nìfzpp ergert point que feßail 41

prér d'eße.

'¿znßre1’¢nmrd«a per der ram lan

» guißan:

lxprimer par eer mm le trou-¿le de

„ /er fem.

Le Prineernp: vainement 'vient

\ emäel/ir по.‘ Plaine! ‚

Se! renmßrenr «ummшт mvgmeng

zer mer pemex» j



~ зАьАЫт.‚„
le me ралли; ‚ ôeleulque /on der

те’ тот‘

М`ел1еи4‘рои’/лтл!.‘ folie! де man

amour. с

Trop ßnßóle aux lauriers que

далле la I’/’zfŕoire ‚

Aux romóezts man Атлас enfmine'

рт‘ la' gloire ‚

Quel que [а]! /ur /on cœur le pou

voir де mes yeux, _

Se refe/ur óiemzoß dïióuudonner

ees lieuxr.

Mais ee jeune Heros, дат fame.

‘ grunde Ó bei/e

_Brû/4 zoûiours pour may June ш’

' deur/îdeá/e ,

Me die en те quieran: den airfare

:/mnr е} doux ‚

Le de voir, беде im , vez nféloigner

' де ‘шт: ‚

Zay feu/ pue exiger eee ejer(

та ßáme .~



\
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Lzgloire @vor ůeauxyeux regnen!

faul: /for mon ат’. ‚

I’eur.eßre qo’¿n"ßu'wnu Louis й‘

/e-5 Guerrier! ,~ .

It pourmy parrager qnelgrfun de

leur: Мадам} ,_ _

El prima/z’re qukuß L’a'veugl_e дн

ßiwìe

Кёпдт Jun пир [4/„1 та cour/E

terminée- ‘ _ .

C}pendànr,rol que foil mon _/off

дат lc: путём: _‚ ‚

Метал‘ 411,:/wmp еГ/эатеи’ je

т т’еп pzmdfa, дел.

Mair avant mon o'épar-r,«zppren::<¿-'

may ‚ д: grace ‚ `

Sì' poor may годы’ tœur rfa point

fondu /tz glare. ‘ u

Sì' ifapprens que 1/oßre ат: c/2/er:-­

ДН: È- ,mes feux ‚

¿prêt fe doux атм ie mommy

‘ :rop Íuurfuxr `



Gneeeearer: ne

Ouden: les peril: ,le/o'rr„malgr|"

les armer, ‚ I .

Ум! трем meríaurs pour me
rendre её ш: е/мгте: , ‘ Í

Ie viendra) :bn/einer à ver днём:

regards'

1е: e luerierr' /ex plier дате д т’

тёшт 6/urge' Meere.

A/J, cruel/revenir, dem la dòuleur

те ‘хай?

1Э’Аеап!е 2 ее di/:eur: ie dÈ.'aur««

nay la vûë.. _

S071 ardeur , /er Дар’: ‚ р; gene-'

_ ‘оды’, д '

Тйдапгрбеееп: en /errer де reuze та

)ferte ." ' _

Е: сергпдеепе ‚ Бе/еи , сене ‚еще

/evere `

I/aulòir quì] igneraß qrfil quoi:

- /een me или‘.

afeß pour contenter/es ìniaße: rz'

gueurr ‚

ч
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Quay que ze [и]: prfße .ì répandre’

° des pleure,

If: д: en nffeíinnr une ате мада

Nflffv'
De man tmnqreiße' regar n'e/perez~i_

’ ` rien ‚ Аетие.

'Mark cependant по; er/\-,parar/au'Í4~

ger ‘vor maux ‚

Que vous n’aureg_ pas lim de erain»

dre 'vox rivaux.

Jl! trouveront ‘сайт’: та rigueur
Í Íîlßïexiófti

Je те gezrderny ¿ien „т“ ianmís

/enßéle ,

Tui: qn`e1ur'aurn’ßuy Ген ‘шт ГА
l птт le plus elmrme',

Devenir ¿neon/:lane ‚б rqß qefzl eß’

dlmf’.

ЁАгтне de/olé de mn froideur тнЛе

.Me iam vainement nnenrdcur ¿xtr

A нед: ‚ r _ _
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'JJn'oátin1p0urßesf`eux nulедой де

ßeeours ‚

мы те 'voyantforme rmille 'vœux

pour fes jours ›

.¢4='2fa'uers /es douleurs ilgarda l'e/­

perunee

Que je pourrais engin couronner fe

con/lance. `

Il partit. Queltourment! quelle aff

freu/e langueur

Pur ce „где départ. „мы тел

foióle cœur! д‘.

fe le óleîmuy cent fois дало!’ pú fe

ele/fendre

Dian Amunt/ipurfezit , fi' солдат ›

ф /i tendre ‚

El {иглу qrfuu/Ii - ‘ф’ где! ferait

prés де may

1J делит mon ardeur ё‘ reeevroie

‚ ma foy.

Aouil 1696. *L ‚ I



:za МЁЁЁСЁЁЁЕ

Tow 1:: jou nos/immo: empreßfg

à т: plaire

drziroient mor mépris , duiroient

ma colere.

'Je 1:: шум: languir dam un borr

reux repos ,

Bien loin д: reßomólzr à man c/mr

тли: Нет: ‚

Dont en сет lieux divers l4prom­

ри ктаттё:

Rauruoit 1:: exploits «ì ,mon ат:

i fbdïmtlß. Ё

.Mai: que je goufaypna eeplazfr

trop Диет I ‚

'.B¿¢„-»/r, bola, ¿im-laß un coup

plein д: fureur

'fíccaálnnf топ Amant/ou [и над:

tempo/le Ч

'.Malgr¿ или д: laurier: n'¿'pargn4

pau [а reße.

Quo), je „рт , 4/5 Ciel! quand

une afreu/e mort
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De 'cet Щи ß еде’ à terminé le

/are З a

'Encar 1? dam le cour: Женеß беде

ш

'.1’.¢'ue«`e à man ¿caninas gre' de fen

5711118 а

Laye' ‘до!’ я’: ‘штат que /es ar

den: /aspire

M'aveienr rendu /'enßóle a` /er ren

dre: дед’: ‚

Ie ne /aeffrirois par une peine /ì

rude. _

.Mais qui peut adoucir fa „т: fe

guielude ?

Tanjaurs aveuglément ma óaróare

jçßffëa

Sam laißerßécbir par fa ‚гамма ‚

Accaůloirfoue farguëil «fune dare

conduire

'Un Aman: dem man cœur adorait

le merite.

‚ L11



He/44 l pour luy 14211714 lumiere

du jour,

Surf ,gue .nkzrzendoir-tu du mein:

que man amour ‘

'-:Eu/2 арриё‘ /an идеям? ее Guerrier

aimaóle. ‚

Таити quitte' le jaur [ет e/ire Д

севраИе.

ммpui/que nur „едет â mer гей

ße: má!/zeur: ‚

We tnrrßans [птиц 1е/ешее dene:

pleurf. \

Tun: de­mo_;`r¿eaulega'epu12f Мтее:

ф ЖАтте `

_LM efont eonnoìne «ßenque le temps

les augmente.

".?»/fuif ß lor: que 'vêtue ce Hera: a

.maureux ‚

'Je [ufff rejïenzir undeßin rigoureux',

je 'veux ‚шут [а marhpour nÍe­

ßre pain: ingmzes
„r
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De nos „фея amours lu tendrelviß

loire écluse.

.4/v ! pour e`rerm`fer un feu qui fueleuze ,

Адел: nous enfermer дал: lerne/'ine

Tomleare.

у

е

Vous ne l`erez`pas fâcl1ée~

de voir ce nouvel Eloge. ll

oil: де М‘ ГАЬЬё де Роцгсго‚у‚„

ELOGEÁ

DE-M’ LE CARDINAL»

l:;E U Si

Ly а iles ßqers , qui pour":Ießre V trop. „диете ‚ _fmt plus

` L nj
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ai/ez ei штат que les mediocres.

Il en Д»? tom де lumieres дети:

toffe() ils ßnr ji rìclaes (9 ff

prëcicux , que quelque partie que

Гоп еп choz/Í/fe ‚ elle ëclatc, elle

êůloiìir tome ßfule. 11 пе four

point que [eloquence travaille

pour ln refuellir д: couleurs lumi

„мы; ilne font ry /òin fourln

parer, гудит! рот‘ leméellir-,il

п: four rßre rg: Poëte , ny Ом

teur ,Hell aß"e1<'ol`¢jl1'eJ1ïdcllef1/¿_

Qorien. Tel all Monßìgneur l'E­

minenrißîme Cardinal le Camas,

Evêque ф‘ Prince de Grenolrle ‚

donfj’entrcpren.mujourol`ln§y l`E

loge. Le recit tour пид ele quel.
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ques unes de fes «Лёша: г]! un

grand Pnnegzrique. Son/cul nom

parte fon Eloge д оп entend au/fr-_

rosfŕ que c’efŕ le CÍaef­d-œuvre de

la Grece difuine, smfuaz]]eau de

Íefíion, (у le modele des Eve”

Чин. Sa conduire efr’ une ëcolcde

tomes les fverrue. Sa ‹1‚„ыё‚р„

:<е1е‚[а atience , a douceur,/És

mngnanilrîritê ‚ dcßntereße

ment, fm courage ‚ jh lpaîfurete',

a retrazse, on ката‘ ‚ a une
Ges delices , le/me'p1is des bonnefurs,

р’: fueilles,fes jrůnes, @fs mor

tzfìcarions lefmt cjhmer eel.

mirer de tous les gens de Ívìeh.

.Avec quclcourage ne«s’e¿vplique

e L ‘mj
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е il рез À arracher lc; ¿pines du

:bump quïl culrifue, el [е planter»,

eifnrrofêr , @wi [е rendrefertile,

ф‘ que ne ßußîre-t-il [mrs de cette

culture? Il employe les journíes

entiere: е! prêcher. А peine n-r- il

quelque тотепг de [шт рот‘

manger, (у il ne munge que pour

ßvutenirln mature, Comme/ufuim

е]? le/Ízlut des urnes, fn 'viande

eff лит defuire In 'volonté du

Pere Celeße. Танго]? il cui/fre [ее

.Mulndes,mnroíŕ«ilfuir des inßru

fhons aux l’reßres,znntoß il im

po/È lr; muinspour donner [е Suini;

Efylxrír, газета]? il celebre les Дети;

Мгдегее. Ан l¿eu.d’_emplp)»er lu
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nuit ел /Ömmeil, il lu puß’ en

priere: ,ff дат la contemplation.

Il лед pardonne rien ¿luy тё

те, mais il ell [llein де tenolreffe

д‘ де сотрлтол pour les autres.

Il loge toutesД.‘ Весы.‘ dans/on

cœur pour les porter clans celuy

де Зфн-СИЩЪ Il 'veille/ur les

aëltons des Erclej/t`u/Íiques де/on

Dioeefe s il.eelmu_¿‘fe les "Беда: ‚

ееиелгееих qui event trop fwflf;

n`ufvunceduns les [uint: МА

ntßeres que les plus olignes- L’Éme'
_nente.d.'gnitê де Cardinal , ¿ilu

„qsuelleßin merite l’u Е1етё‚ ne 1с_

rend pas moins Дате дал: Те

nourriture ¿yf dans ßm«rouel1er;_
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ilfë nourrit toujours des mêmes

legumes ‚ д‘ couche rouiours лил:

durement. Lo /upcrjluirê ,le luxe

ф‘ les olelicesßmt lonnnŕes ole olor(

luy. Les prodigues @"9 les avores

trouvent en/la l/nero-lirl де: Щоп:

'alu bon u/nge д: leurs biens. Ли‘:

д: /erfviteufs que ceux olonr Нм:

ß peut abfolumenz РАДИ‘. Leurs

lmbitsßftntent дел: modeßz`e,çp~‘

ën §36-‘aäiî ïìén en eux qui ncfajfe

connozflre ЧИП: appartiennent 2

ип/айп: Efuíque. Dons le cours

д: /esfvißtes ‚ il parte por tout la

lumiere@ lo. clraleur; ilfuit l'of

fïce ol`un lron Pafleur, ¿’9‘fvu eher;

cher fes Brebu Égorëes porn) 1::
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rIegesr_'9‘Íes glaces des plus apres

montagnes. Teure fa per/anneune шейх qui prêche la modeslie

2'5" le mëprie' ¢lum0m1e.(Ses effe

rances {Q} Д: prëcenrions ‚Ли:

dans le Ciel ­, zlrccluit [т corps

en ferfvitude fous la ley del’«‘f­

prit. Laßyß Идите dans Д‘:

paroles ‚ @ze candeur дат}:

aëlions. 1ln_’y а point d’or¿gueil

dans fes lumieres ‚ .'l’¿.‘2ce;2ß»#'.~

ce dans Ё: manieres slager. Поп

'vois refvifure enluy la faintezêdes

Evêques de la primitive Eglzß»,

En un mot ‚ les Pre/lre; enten

luy un exemple ‘идти: de routes

les fvertusfacerdorales , les Reli.



ш максим а
¿feux un modele de In fvie ргпг’:

tenre,@’g‘ lesVìerge`s une lecon de

pureté. Quì! [еще à ßußïuirer

que tous /es Prelurs/nieu:/fent ф‘

ЁтЁгаЛЁп: cet eminent gg“ мех‘

Pieux Cardinal, qui retrace dene:

jours fimncge de Cbr1_'/1-!‘

@eel bonheur pour [е Dzocefe' de

Grenoble детей‘ un Prelut qui

fuir en Efvëque, gg“ qui remplirfì

fJn"nrinißere, ф‘ quelles ré»

tompenßs ne doit pn/rartenulre un

ß/uint komme', quitrufuuilfeßtns

relâche el la vigne du Seigneurfy.'

qui joignant les trnfvuurc apo/lo

liqucs ‚шее‘ [а -retraite du cœur',

accorde Marte nfuec Магдеёд
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jf' renal luelmirettion iles, hommes

(3‘.desÁnges.' „ te

_ «11 зЁеГ: fait dans l’E.glife„cle

Touflaints en l'Iíle une_gran­

de Ceremonie ä l°ouverture

dela Chaile de-Saint Lumier,

доп: l_e_cotps entier efr dans

ce,t_t_e ;Eg,lile .depuis plus de

‘fw-eens ans. ‘M’ de Noailles,

Evêque Comte _de Chalons ,

ellant venufaire la ceremo

manie dont je ivous'parle,le

Pere Prieur de ce lieu le,corn1

plimenta ences termes.
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MoNsE1GNEt»R.

Neqqpeut on pos dire afuec au

мт de fuerirë que ole jußice, que

cïzjloirrunìquementà I/oßre Gran

deur que детей: eflre referfuëe la

Ceremonie de fuire l'oufuerture de

la СИЛ‘: ‘Гяп Saint ufvec lequel

там neue; ole ß granolsrupports;

ф‘ qui par un oßegj julle parol

lele ‚ trouve dans 'voßre nulle@

illuflrefrerfonneßne copie fvirvunte

ole ce qu?! фей‘ luy-même р’ la

terre ‚ (zj ole ce да?!) 4 lieu dkn

guregquefvousfercz un jour com

me log» dans le Ciel?

C‘едой Íejeunel:т‘: Лидии!
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Sain: Elapbe, que lie Ry Sigeber:

gru' partegeo¢1"pou.r lors 1е R<_>yeu«­

me defranee , afuvis engagé «lec

cepter l’Efvê'clzë ele cg Dieeefe ‚пе

crmnolffem perfvnne„enrre sansfes

Sujets , plus digne (9 plus capa

ble две lu), cle remplir сет place

ì

vacante. ';_ l

‚ Е1ар1ге‚ comme rm„Soleil ref«

plendeßam fur le Cle-ande-.lz`er ele

l`Eglzß:, plein de gele@ el ardeur

Pourle/à_lutd’un peuple dem il

тут 6114135, apres afuoirflmr.

п)’ шее longue (у noble carrzereeì

zoute l'ërenduè' ele ce Diocefe ‚ ceu.

renne' de merite gg' de gloire ‚ le

K0) du Ciel Геуш juge' digue
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dun meilleurД’: ‚ iai/fu fu place

д /on jeuneFrere, qui ne defvint

fue moins ßecceffeur defer тети

que deД: di_gnite'.

.N ce рад, Monßigneur, ce

que nous ‘дует аЩеигдЁРлу fi

glorìeußmenrnccompli dans fuoßre

nobÍe¿y‘ iilußre perßnne , puisque

»vous ßzccedeg д ип frere , ¿fun

Frere rvifvnnr, qui par [е jufie

cnoix duplur grund 7’rince de [и

terre, ф‘ de tous lerдм [е plus

рев д’ [еplus Úiirtjiien ‚ remplit

fi dignement [е Siege Metropole

de toutes les Egli/es de _`Frunce,

¿’9~ qui en 'vous lnwunr, comme

,Eldplae dßm jeune Frere ,legau._
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ftïernementole ce Dioeefe ‚ 'vous

.laij]e en meme temps le digne Sue

ce/]eur de/es тент‘, 'vous Ишим

/onejprit , ßsì/Èzgeß.’ Z9’/a mé!

me conduite ‚’ que Гоп fuoit deja

eclater en fuoßre per/anne ‚ лис

tantellionneu-r @rde gloire, par)

ces rieloes ‘Лет ele la naturelagrace, qui тот attirent@ 'vous

concilient-le rijpe@ ‚ Глтоигф‘ les

'veneration de tout fuoßre Peuple,

Риги‘ 'acces facile, par Acct air

engageant Ey.' ces manienes nulles

qui/ont des appanagçs lrereolitai-«"

res ¿gr elanriennes prërogotifuei.

naturellenzent. iatracliëesv À " tous

ceux elef _fuollre-~nolole. Qmillufi, e

Aoull 1696.» M.
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Maißan д qualite{,À/[on/eigneur,

d’auranr plus aimables 69* plus

eflimalwles ‚ qu'elles fvousfont ou

blier tout ce que «vous e/les aux

jeux du momle, pour nefvo/ze/ou

wenir, afvee S. Paul, que de ce

que focus eleve; qßre aux yeux

de Dieu , pour тете’ le пот Jun

Saint Paßeur elle l'Egli[e. Non

Ист Dominansin Clero .‚ fed

forma gregis faótus ex animo.

Imprime que 'vous efles , Monßfi .

gneur, de ees beaux ßntirnens de

Saint Amlrroiße , Ú' quißnr les

mêrnes donf фойе /ì fviwemempe

-nerrë le Saint alom nous lzonorons

iles Reliqucs, in _Palioribus Ec-,



_ Gamm; »ge
cleůee clarlratem generis; aut

ffumofas imagines avitofque

ffafces oůeńtare aliena laus

eil ‚даем;ces lmfmcsßntimens

me ßmlrlanc т]? À «uom enten/we

дне elem eîfrir bier: plus ëlcfvê
,

elften cœur -bien plus noÉle¿’9~/vien

Plus- dégagé ele la c loai-r gy' du @ngi

,quen sa д‘: аитгфг: 1е Раёее ‚ Ef

vgerius ё: Ргоачф б: „quae non

'fecimus ;1pf1,V1x ea ‚шейха

'VOC0. ‹ ‘е

- Tem ¿lerares qualite@ ‚ Moni

ßigzeur, ß gíclráezlfemcht riůnies»

dans .«n[eul«(g‘Àrnefme ,ne

тем a-el¿n"v«er1t`­.e'lles.afuccjgye dejozndrc nosynerëes ешь‘
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fvœux de four unpeuple ‚ д-„ь- les
envoyer comme derdmlmßindes

toutes ßtinter «vers le Ciel, lega.

tas preces,p_our demunder¿Dieu_,

qyi/ luy Миф: conßrfuer long.,

temps ‚ рот‘ ГЬоппеиг de l'Egliß:

@pour l’4‘uunta¿e«de ce Dioceje ‚

un/idigne Pnßeur», dures lequelon

'vait ufuec êruidenee~route$ les mur..

ques dunßejer delire dy“ fueritn.

lzlement nppclle de Dieu, eì lu die

guile' de l’Epzfcopnr, vocatus à

I)„eof\ranqu'am^ Aaron ‚ comme

думы; routes les que/ireäneceßuit

ner @frequifes pour remplirdigne»

_,tour-.le-sßiìms cle11oir_5_ de/on

=Й15”5Ё47‘»$‚ . л i к
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L"Afie fuivant les dernieres.

oblervations,`depuis fr long.;

temps attenduë.,v`rent«d'ellre

mile aujeour par М‘ de Fer.;

Elle ell- cle la grandeur cle~l’Eu»

rope.q.u’il donnalannée der

niere. La Carte ell remplie de

nouveautez Ge»ographiques`,
lpoitfparfde nouvel'les décou

vertes , ou par des change

mens clans les Etats qui n'one’

pas elle bien cpnnus julqu’à

prelent , ¿loitfpar la-pofition»

des principales«l’laces quis'y

trouvent fitupe-.ies ,.. tell-es que

М’? de l-'ôcaflemief Royale

_d.esSc.ienees.-les onrdonnêes



142 I MERCURE

â l’Aureur. On y p.eutremar­

quer quele continent de l`A­

‘fie y eli refferré de cinq cene

1-„ieuës , que toute-s -les Colles

‚ё: le Plan»di1'­l`ere-nt de tout ce

qui a paru»cy­devant­, la gran

де Тагтагйс toute differente

.desautres,laoProvincedeLea»òi

tum au delà de la grande smu

raille de la"C`hi.ne¿ cet Empire

.à l’Occident desTar~ra»res qui

Гоп: foumis д la Rivietre de

(Деление; la melme que le

Helum, в: par cette décou

verte, on reconnoillì aìfém-en-t

-comme les *M-ofcòvite-s‘ lont

\v-Oifms des Chinois <5: des Таз‘



\
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:ares Orientaux ôc Occiden

taux ôz comme cette nation

Mofcovite peut faire la

guerre «Sc potter le commerce

juÍ`qu’à la Mer Orientale , «Se

non loin de l‘Amerique. Il y

aencore du changement fur

toutes les «Colles _, ôte mefme

dans le dedans des Etats. М‘

Witfen Hollandois , fameux

par fes voyages ôcpar les cor..

refpondlanccs quil a dans ces

Pays Orie'ntau»x ‚а fourny les

memoires', pour ce que -nous

tappellions autrefois grande

Tartarie, dont laplus grande

¿partie ell: au¿`o.urd’huy ¿poíle­­
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déc par les‘l\/Íofcovites. Les,

Peres Iefuitesiôe М“ del’Aca

demie Royale des Siences out

beaucoup contril‘>uéàpour,- la

@bine ,ôefpour les deufxpref..

qu’I{les destlndes. Детей‘:

des cliangemensrefl pris des

Voyageurs Modernes. L'Au~

teur a eflëe’ aÍfez~l1'eur»eux pour

que cett_e~Car'te ait ‘eLrbeau«‘­

coup de rapport avec le livre

idel’Eta’t prefent дед СЫпед

que le Pere le- Gomte vient

de donner , quoy que le dell

feinde cette Afie full arrellé

б; executëplus de dix» mois

avant que -¿cee livre r ait .-paru.

’ ‚ . Cecy
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~ Gamm”. „д
Сесу п’еРс dit que pour faire

connoillre en partie les foins

qu'il prend pour donner au

Public ce ЧМ! у а де plus nou~

veau~8c де plus vray,ôe meriter

que Vagreable reception qu'il

efpere que feront à cet Ou

vrage les perfonnes fans pre'

vention , moclere les aigreurs

avec lelquelles M’de V .... . .

traiteles chofes qu'il ne con

noill pas. . —

,La bordure kde la Carte

ell: compolee du genie, cles

mœurs . des Por traits , des ha

bits, des arbres, fruits, plan

tes, öcc. de chacune des Na.

txloujl 1696. N
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rions qui compofenlt cette

grande .p.art«ie de la Terre.

La defcription Geographi;

queôc „Hillorique qui еРс ац

tour de la mefme Carte, ell'

faire d’une§ nouvelle maa

niere. Ontravaille aötuelle

ment aux deux autres parties ,

qu'on donnera le plutolì qu'il

lera pollìble, б: qui fe ven

dront comme celle­cy ‚ chez

l'Aut.eur dans l'lfle du Palais,

fur le Qray de l'Horloge ‚ â

la Sphere Royale. ‚

Comme ila paru depuis peu

unlivre, dont le tìtren’a nul

rapport, à ce que prétend le
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iieur del~`er , à la critique de fr

Mappemonde, il a crû ellre

_obligé pour fon honneur, öe

pour fatisfairc fes Amis , d'y

faire la réponle generale que

vous allez lire , qui fera fuivie

d’une autre plus ample 8: par

articles , qui ell toute prellc

â mettre fous la pr effe , fi

quelques gens de merite ne

l’obligent par la deference

qu`il a pour eux,â demeurer

dans le fxlence äl'égard de

Ylmprellion. „

‚ ]e déclare icy que je ne

prens aucun party dans ce de'

méle', non plus que dans tous

N ij
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148 МЁЁСЮЁЕ ,_
les autres ‚ dont il em’arrive

fouvent de parler , 8c je repe

te» ce que j’ay fouvent dit ,

qui efl: que Гоп ne me doit

regarder que comme le rap

porteur des ouvrages, dont le

Public doit decider, ¿Se queje

fuis prefl: de donner les Repli.

ques aux-pieces que finfere

dans mes Lettres.

Rêponß: à ln'Ceirique_ generale

de .Mr de V. . . . . .

Quelque peine que je nite

donne 5. faire une Mappe

monde, il .fera impolliblc

qu’elle puiíI`e`efite“du goufl:

\

ne __..;„_J



GÃLÄÍ“»lT­ 149

de М‘ deV.... .. àmoins que

je ne luive les principes да“

enfeigne, qui lont tses»dili`e­

rens de ceux de М‘: де l’A­­

ca demie desSciences,qu‘ilell

plus à propos que je fuive que

ceux de`fM’ de V. öec’el’r la le

feullujetquilobliged'écrire,

non feulement contre ma

Mappemonde , mais contre

moy perlonncllement , puis

qu’il ell vray que de ma vie je

nay ‘яд пу parlé àmon Cen.

leur, ôe encore moins eu la

penlée d’e'crire contre luy,

puis que julqu'à prelent j’ay

regardé les Ecrits comme

I

N iij
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fortan: d`une Plume bien'tail­

le'e,foit de la main ,ou'd`une

étrangere, il n'import_e. yay

trouvé Teulement mauvais

qu’il ne l’empl~o}Qll; qufàda

déŕenfe de Ylmpofleur Iac

ques Aymart, б: `a des Criti-1
ques injurieufes. I A ‘

Je ne dis pas que ma Map

pemonde foit' fans 'defaut 5 au

contraire je croy qu’1l y en a.

lueaucoup , mais je fuis cer

tain qu’ellee1’r la plus cor#

reële qui ait pa-ru jufqu'à au

jourd`huy,puis que les prin.

cipaux points lont placez fui

vant lesoblervations que ces



GaLaN?.l¢
Meilleurs .m’ont données,

defquels feuls. points je dois

répondre ‚б: dont ils me doi

vent el‘tre garants.

Les fautes en Geographie,

comme `en bien d'autres

fciences, (ont de differente

nature, ¿Sc entre autres cel

les dïgnorance l, qui font

les plus groliieresßc les moins

pardonnables. Les autres Ге

font en fuivant de mauvais

Memoires , ce qui n’el~i pas

arrivé à ma Carte 5 car à la

referve de quelques bagatel-­

les, qui peuvent facilement

elìre pardonn-ées,_ ôedont les

N mj
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Cartes precedentes font reml

plies; ce que Mïde V. appelle

fautes, les habiles gens avec

juilice les nomment corre»

¿tions faitesà cleflein. Iln'ya

donc point là dïgnorauce. Ie

ne fçaurois auifi elite accufé

d‘avoir fuivi d’aufii faux Me

moires que ceux qui:1"n’onr

ptécedé,puis que ce font ceux

de Mrs de l’Acarlemie R. des

Sciences, des Peres jeluites ,

öc de Mrsl les Miiiionnaires,

qui m’ont telle’ communi

quez, ¿Sc defquelsje me fuis

‘Кий, eflant plusà propos de

les fuivre, que les rêveries de

‹

Q
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quelquesuns de nos ancieiiâ

Auteurs , ou Voyageurs. Et

pour donner un exemple fen

ůble ‚ Se lans oŕlenler Prolo

шее ‚ pour qui je dois avoir

tout le relpeöt qui ell dû au

premier homme de lon fie

cle , voyez les trente де

grez де longitude qu'il met

entre les Rivieres de l`lnde б:

du Gange. Qioy qu°à peine

б: avec verité en trouve t on

auiou rd'huy la moitié , la plus

grande partie des Geogra

plies qui l’ont fuivi , ont non

leulement faitfcette horrible.

_faute ‚ accompagnée d'une

\
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infinité d’a_ut'res­ ЧЕМ 'oni

trouvéeschfez ce grand hom-.

me; mais ils у en ontjoint en

core quantíré dautres qu’ilsi-.

ont trouvées chez les ment-,

teurs ¿Sc ignotans Voyageurs*

deleurtemps. e

Si les Itineraires ne s’accor­,

dem pas avec les longitudes ‚‚

¿Z qu'apre's avoir bien raifond

nélilr ce qu'il y а moins de
feuretéi fur la plus grande par-

tie des Itineraires , que lut

Veflime d'une Va-iflea-u',ôc que ‹

les Valmontins ne fe conten

tent pas de cela , б: deman»

dent des- preuves, ils çlifentr
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qu’il y a beaucoup de chofeí

au monde qui font vrayes,8¢

dont la railon- eli inconnue;

б: ‚оп peut leur donner pour

exemple; qu'un homme qui

ignoreroitla fituation del'Eu­

rope, ё: à qui on diroit qu’elle

ell baignée des mers Oceane,

Mediterranée ôc Baltique s»

que l’0cean eli une tres.gran.

de Mer,qui a Hux б: геНцх‚„

que les deux autres s’y com.

muniquentße font moindres,

8c que l'une des deux ‚ qui еРс

la mer Baltique,„a aullì flux ¿Sc

reflux ,au contraire dela Me

diterranée qui :fen a point,
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8: que celuy'à qui on diroit

cela en demandailla verita'

Ые raifon, je ne fea-y qui la

pourroit dire. '

«да Critique de М‘ де V.

ne devroit rouler que [ur un

point, fçavoir fr М’: де ГОЬ

fervatoire ont raifon,ou non,

d'avoir changé les longitu»

des. S`ils ontraifon», ma Carte

eli la meilleure qui ait paru

jufqu"a aujourd`huy. S'ils ont

tort , on ne doit me blâmer

que d’avoir fuivi leurs obfer

~vations;ca-r au refle, je n'ay

pas prétendu faire une Carte

fans faute,mais bienla moins
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fautive ; ôc je prie ceux

qui trouveront mauvais les

grands changemens ЧМ! у а

dans mes Ouvrages, de m’en.

feigner le leerer de changer

la pofition Cles Villes delen»

gitnde ё: де latitude, fans

changer le Plan de laCarte,ôc

de rellerrer nollre Continent

de vingt~trois_degrez, fans
diminuer les Ellats iclontil ell:

compofé. ‹ » _ ..‘.-f

Puis que cela ne le репы}!

ne me fera pas diŕlïicile, de

louŕliit la Critique de mon

Cenleur , dont .jenfay pointà

fouhaiter les loiianges. Од
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ne dort pas eilte furpris fion

voit quelques differences en

tre les quatre Parties 6: la

Mappemonde , ‘loir dansele

Plan, ou dans la poůrionde

quelques Villes, puis que je

faisprofellion de luivre rou

jours lesbonnes б: dernieres

obfervations , qui me font

données par Mrs de l’Acade

mie Royale des Sciences-, 8:

comme ils'eii palle’ du temps

entre la graveure du Globe 8:

de fes Parties en particulier,

8: que cesMeíf1eurs reçoivent

continuellement de leurs cor

refpondancesde nouvelles ob:



-fevations ,tqufils veulent bién

:avoir la bonté de me„cotn~­

muniquer ,c'ell ce qui fait ces

rliangemens, &„ce,qu.«i rend

mes. Cartes plus correéies que

.cellesqui ont ehcoreeßé mi.

Íes au jourjulques ai prefent.

.Ce-Pt pour répondre à~l’obje..

‚(Ной qu’on pourrait faire,

_qu‘on aura encore de temps

_en temps de nouvelles obfer«­

vations, &,qu'il faudra encore

faire .des chan emens. Le P.
le,Comte , Jefguite , répond

pour moy dans le Livre ЧМ!

vient de mettre au jour, de

1'Elî_,at p-refent dc la Chine,
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tome 1. page 54. Se fuivantesÍ

Les Geographes ont fait deux

fautescon/ìderahles(il entend les

Geographes qu'1m’ont précej

dé) La premiere, en ‘Паули: route

laProft/ince deLeauten au deçà de

la grande muraille. Il eli certain

.q.uÍeÍle ф‘ au delà, ¿'9'c. СЕ]? un

poìntfur lequel on ne doit plus

Ищите’. Lafeconde eli de mettre

tout l’Empire dela Chine du coßë

de l’Orient ‚ enfuiron cinq eens

lìeuës plus loin qu’iln’e/Í en eßit,

¿’9‘c_ de /orte que la Сhine/e trou­

fue heaueoup plus pres de l’Euro.

pe qtfon ne .refioit imagine. Siles

._OlyÈ'rfvarions1danr la fuite pou

il
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'voient chaque fois nous la rap

proeher жмет де lieues, loifn.
го]? nous ne i/erions plus olaligeî

de faire ole /Í longs fooyages ‚ (у

ceux ui ouliaitent avec' a ion
.q д -Í з я". ›

ole ‘им’ ce Р‘); , п auraient pas ele

peine ci contenter leur curio/ire;

mais par mallaeur cela narrifvera

pas , (гр puis dire que nos Ob

ferfuations , jointes А celles ele

l'}4rnelemie Regale де.‘ Sciences,
`

\ . - \

ßint ele nature a ne lazffer rien a

Ё ‚ _ ;

eŕperer ele ee coße la, ¿moins que

М‘ V... qui a/[fort lileîmeno

_[ire metlooole, zij» aille lu)/-même

la reformer ; cur en ce cas je ne

elefefpereroß pas cle *voir clans fa

f}oul`ti696. ` О ` "'
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noufvelle Carre la Chine au delà

du дум, (у le Жара’: aupres du

Mexique. ' `

Cet habile jefuite, quoy

que tres- feur des obfervations

qu’il a faites fur les 'lieux plu

iieurs fois „б: pendant plu»

fieurs années, ne dîécide pas

hardiment , comme fait le

Critiqueur dans lon Cabinet,

б: la moderation avec laquelle

ce Pere parle de luy , pourra

luy fervir de leçon à Vavenir.

Dans le z. tome de ‘ce mê

melivre,p.475.C'epremiereßey«
nia pas lazßë идете de quelque

utilité pour 'l'/1_[lronomie,(y~ noue»
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pouvons e/farer que les Eelzl'/>f­s def

Lune olrferfveesà Siam ‚ eì Lauf

feeau,¢ìPon'rìcber)1, ei Pekim, ei'

1\/anleirn , Kìam. Claro», «È Can»

ronge' en quelques autresendroits

de l 'Orient ‚ conrriáuerant ‚ пот

/Éulemem ¿regler les moufvemensf

des Cieux, mais ancore si peg@

ëlionnerla- Geograploieg '

Page 491. Nous ne Дитя:

pas aquel u/agepartìeulier la mz

sure a de/line ces Satellites dans le'

Ciel, mais cel@ que nos .dflfo-'_

ноте: en yfonr fur la rrrre', es?

tres utile pour la perfeéfion de la

Geographie; д‘ depuis quae*Слив‘: _e cqmmunìgguëfee To /:les

0
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aux Ohßrfuateurs ‚ appear ai

sement ry* entres- peu de temps,

déterminer la longitude des prin

cipales Villes du monde ‚ @’5­'c.

е. Page 49:.. »Nous afvons oh

frrfví les immerßons gy' les ётег

ßans des Satellites de jupiter д

Siam , д Ьоитеди ‚д РоппсЬсу,

au Cap de Bonne-Eßnerance ‚ ф‘

dans /flu/ieurs I/illes dela Chine;

mais les Ohßrfvations faites д

Nimpo ф‘ ei fhamhay , qui en

fontles Villes les plus orientales ‚

ont reduit legrand continent afer

»veritahles дате.‘ ‚ сп retranchant

plus de cinq eens lieues de pays,

qui n`afvoient jamais e/le' que dans
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Í'im4¿in¢rìon des anciens Gro.

graphes. ’

Voilà les fenrimens de cent

habiles gens , qui ont obfer

vé eux­mêmes en plufleurs

lieux pendant plufieurs an

nées, «Sa rour recemment avec

des manieres ôc des inflru­

mens tres­feurs ‚ aufquels il

ей plus à propos де з’еп rap

porrer , Чай lobflinarion

d'un homme fans experience

fur cette matiere, appuyé (eu

lement des rêveri­es де quel

ques Voyageurs & Geogra

phen A

— Ceux qui fouhaireront voir

T
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de plus fortesgïailons, n"on‘t'

Чай lire les Qbůtvations du»

Pere Goüye', contre les fen

rimens de М‘ Уойхз, impri

mées Е; Paris en 1688. ôc les.

Voyages du Pere d~"Avril' ‚ im.

primez au même lieui6­<;:..lls«

verront que Ms" de V.

veut remuerla Pierre-que l\»l‘=

Voßus a elle' contrainrpda

b'andonn‘erl,‘ par lies raifons»

folides de ces Peres б: de Mrs

de l’Acadremie Royale des

Sciences.

Le 5‘ Lie baux vient de met»

tre au jour la Carre generale

де Lorraine 8: ei-’Alfa­ce. Elle
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efldivifée par Насти, Маг

quifats, Comtez, Seigneuries

б: Bailliages, 8: dédiée à М-Ё

1е Cardinal Landgrave de

Purliemberg. r On on`a poi-nt

encore ‘ай de Carte mieux

gravée ôt plus dillinéte , de

iorte qu’outre l’utiliré dont

elle ePc,_elle fait plaifiràvoir.

Les Curieux la trouveront

chez l`Auteur, ruë dela Par.

cheminerie, prés S. Severin,

à l'Enleigne du Pont- Leger;

ё: chezleS‘Vallet ,r tue Saint

Iacques ,au Bulle de Louis,

М‘ le Clerc, Defl`ma«teur »Sc

Graveur du Roy, ôt P'rofeflÍ;ue'
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de Mathematiques en fon

Academie de Peinture б: де

Sculpturc,a donné au Public

depuis peu de temps, une

fuite de fix Planches quicon~

tiennent quelques aóìions

d’Alexandre, ЧМ! а gravées

en petit d'apre's les Tableaux

du Roy , peints par М‘ le

Brun , б: qu’il a dédiées à IW

de Villacerf , Surintendant

des Baiiimens de Sa Majellé.

(Moy que le merite de M‘le

/Brun fuŕlile pour faire juger

de la beauté де ГОш/гаЗе,

оп peut ajoûter qu’un grand

gonfi, une exacte correction

' de

lr
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И ЭЁЪАЁЁЁ: ‘149

de' deffein ‚б: une gránde pro,­f

prete' ' cle graveure q..u’on y

remarque., le rendent un des

plus cohfxderables qu'air fairs

M"le’Clerc.'La quantite' cl'eiu_

rres Eflampes p Чай! а? gravées,

б: qui ,compofênt une œúvrë

r-res icurieufe б: forr recher

ç„hée , ont пор ЫепёгаЬН Гоп

merite 8c fa repu«rac¿ion_ ‚ pour

laiffer, dour.-er quelqu'„u\n -de

1’-eßime generale q.u’iS бей де.

чжйГёъРагёпуйзРеесез de Cet

te œuvre, qui Гоп: au nombre

‚де plu_s,de„deux~mille, i.l,s’_e§1

:rou-ve. lJ.eauCou,p qu`il а gfaa

_ gvéßß; p.0t1r.:lf¢. Roy .comme les
Äòujï 1696. _ ‘В щ
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‘Tapiffeeies ‘б: -:Q ev-iles ‚ Де 1.34

ёЬугйпеЬе , “les Oiíeaur 8: les

‚Андижане: де Vcrfailles, les

Cqnqueûesride Sa Maje lie', ou

fes Sieges, prifesde ‘ìVi-iles,

‘Ba„tailles„, ô:c.­ pflulieurs Me

içlaillesgä/ignette-s,f’Eleuroins ё:

Lettres gtifesgîdivierfes fuites

dflaiRoires„faintesö:p;rofanes,

ß: de „petites Figures, Vû_ës,

ììaflimens, Pay,-fages ‚ __ё:с. de

fon in«vention , propres pour

apprendre à dcflincr 8:1 â gra.

wei- à -1'Eau-forte. Partny ce

,grand nombre d’Ellampes , ii

’yen a de tres rares , ‚д: d'un

.grand Рыси a- au,-Hì1„compo[é

`i _ -L
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,un Livre des Elemens de Geo

metrie, un Traite' du Poin~t de:

¿váûë , ôte. _Tousceä Ouvrages

¿fe trouvent el1.ez1eS‘Nieola's

„Langlois , Libraire-Imager,

-ruë'Saint jacques , â la Vi-„~_

ûoirç. — _ e '_

'_ Vous avez pfristrop de plaî

„íìr ‚ё lire les avantures de la

_petite Marquife. Marquis de
Bannevillel , pour en avoir

perdu la memoire. La Da

me qui s’e(’toit donné la pei~

-ne de les écrire, avoit он;

blie' plufieurs cìrconflrances;

dont je n’ay pû jufquïcy vous

faire part, comme vous le reg

Р ij
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~1»'”/Lmarquerez par 1‘hifìòìrÈ ‘du

;bcauÍSiQnad, que vous' Ката:

:point vëuë, ëc-lńa même вы:

‚(Гауапсарйсёцаёес-рйхйецев

аиггезЁрагсйсхдаёйеег , je ne

veux .pag Фон; pìjôer `d"u-ne

ileóìure qui a-H`urémcn~»t ëirous

-fera zresagróable -V,"-`qu.oy'Íqq¢

~„la„ma.r`icfre vQ"ns`eÍ1 »foit déjà

»¢cc\>n1_1_v.1ë pour la__¿plus grand;

„P3f|'¿1g,. '. 'î ‚ iv; " е‘ .

li "; ‘тег: al 1; к]

f
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Ã Hfs то 1 к в е

/if 71/1'4rqm`/2’-/llfzrqdflel

` de Bzw/1efvz`ße.»

IL n'y avoir que ‘fix mois*

que lo Marquis де Ваппе;

ИНе,6епгй111оттедеВеггу‚‹

e­íl:oir marié :ilune jeune реп‘

foune , belle , de beaucoup“

cl’efpri"r` за l1eri.r»iere ‚ lors дыни

fut rue' au Combat de Saint

D.enis..Sa~ Veuve 'fur rouchéef

íenůblemenr. Ils elloienr enf-"

core dans les premieres ar­~

deurs, ее nul chagrin dome­'*

fìique niavoic troublé leur?

е Р щ,



щ манежа
bonheur. Elle ne le laìffaf

point aller ё une douleur?-ie’cla­

tante ‚б: fans faire les»cris­ orf

clìnaires , elle fe retira ё une

de-»lcs mailons de campagne,

pour -y pleurer ё Í`on~aife , larfs

contrainte' Se fans oliema

‚м; mais ё peine y fut-elle

(arrivée, qu`on luy fìtremar­

quer ё des Egnes certains,

qu’elle едой: graffe. D'abord

la joye de revoir un petit mo

dele de ce qu’elle avoit tant

aimé, s’empara de route fon*

ame. Elle fongeaâ conlerver

les précieux relies de fon cher

Epoux, б: ne negligea rien de

i
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¿er qui pouvoir contrifruerìí

la propre co-nfervation. Sg;

gí’ro{leÍfe ŕïut' fort l1eurcufe„

mais quand les tempsappro»

cheren_t,mill"‘c penlées-la vin»
rent tourmeniter'. La mort

ŕ‘unc[f`e Шин homme de gueu

гс fe reprefen~ta à fes 'yeuxf

avec t-'outes fes horteursseelle

crut voir la même avanture’

pour ce cher enf‘ant1qu'elle"

attendoit, ôz ne pouvant“ s’ac_­

coutum-er à- une idée tril’te„

elle fvlqlh-aita mille fois que

le Cielluy donnali une Fille,

qui par fon'Sexe fe trouva{’t,àf

couvert атм П cruelle della

‚ Piu;
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liée. ЕПе Н»: plus, б: fe mit

еп геРсе de corrigçr la nature,

fiellcne répo-néÍo_i|:` pas 21 fes

deñrsh. ЕЦе prirrourcs les pré

cautions neceffaires , ¿Sz fi:

'promettre à Га S-age-femme
'dhnnotnccrà Ваше voi» la.

„шипы dune Fiìle ‚ quand

même се fcroit un Garçon»

Iîoauclxofe ainfi réfoluë fucuai

fémenc cxecurée. L’argen|:

fait rout; la Mfarquïfe clìoic

la maí[’çrefI`e`d'ans fon Cha

Иван, Sc ld nouvelle couru:

._bien» :ofi qu'clleavoit euune

Pille,quoyque dans la vc-:rité

elle сей eu. un Garçon» On

›"
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porra l’Enfanr au Curé, qui

élans la pure bonne foy le b-ai

prifa fou-s le nom де Mariane.

La Nourrice fuzaufli gagnée,

8€ la perire Marianefur élevée

par Га Nourrice , qui dans la

fuite devine fa-Gouvernante.

Qn luy apprit toute ce чтит:

‹

Fille де qualité doit fçavoir-,

la Danfe,lá Mufique, le Cla

veffm.-’Ses Maiílresxfavoìent

qulà dire , б: dans le momen:

elle faif1{'I`oic‘ t-our ce qu'ils`

avoienr à luy mÍon­rrer. Une

fi grande facilité. de genie-i

força fa Mere â“ luy faire ap»

prendre les Langues , l’Hi'-,
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Йойге, б: même la' Pliilofoï'

phie, fans craìndrequc tam'

де Гсйеп-еез fe b'roü'illa{_Íem.'<

dans un-’e teßìe , où'-:our fe'

rangcoit avec un ordre admië

rable­,öc ее qui raviffoicŕcn ad-­

x_‘niration»,c"ePc qu"uh efprirfi“

beau fembloitfeffree dán-s le

corps» d"un: Ange. Sa rai-lle ё‘

дсиге ¿ns efïoirdëja formée;

1VI`e[’¢`vray qu'on l_‘av'oìt-lun pen*

contrainte dés l'cnŕ"ance avee'

des corps де fer, aíìn де luy

faire v'enir"cl'es hanches , б:

luy faire remonter lagorge-'

'Four avoir réußì, ôc fon vila»

gc ,‚— donn je ne vous fcraylav
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âcfcriprion qu'ì _fon premier'

voyage de Рай: ‚ cůoic déja’

d'unc beauté achevée. “Eile

vivai: dans из: ignorance

profoncìe , he foupçonnantfi

pas fculexńenr qu’elle рай?’

сПггс autre qu'une Fille. Om

Fappelloi-t dans là Province,.

bnf [zeile Mariana. Tous les ре;

si-es Genrìlshommes voifms;

qui larcgardoiem: соната‘

und grande heritìerc,luy ve;

noienc faire la cour. Elle les~

écouroir rous.,öc répondais à~

leurs galanceries avec beau

coup delibertéfdkfprir. Mon;

свинг, difòi:-elle un Coi: àrfau

a
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180» Magcom „ _
Меге , п’е1ЪраэЁа1с pour дед’

Ргоч1пс1а‚пх,„& 11 je les reçois?

bien', deů que je veux plaire“

âf tour lemon де. _ Prenez: как‘;

де, топ‘ Enfant ‚ lujf dic la'

Ma1‘qu1fe ,1q~ue vousi parîçzo

comme' une Coquette. Не,

Maman,-laiffŕzles faire-, qu’

ìls mïrimenc tant qu’íls`v"ouÁ

drorit , que тоне imporre ,_‚

poùrv (‘ъ que je nc»1es'aime,pas?

Là Mdrquìfc fe 'ré}oü`\fÍ`oic?

extrêmement: де’ Гепгепдге’

parler aîìnf`1-,- »ôc luy donnait

toute liberté avec ces' jeunes

gßns ‚ qui d`aiì|euré пе (ог—"

noicïnr jamais du rofpcóh Eile@

\

I
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qßgavoiir le fond des cl1ofes,„_&c

@ne crajgnoir poinr de fuiref

La­_belleMar«ianee-mployoie

'jufqufa midi La étudier _‚ ¿Sc le

relie du j ещё fepareŕ. Aprés

‚этой do,nné,difoir- elle_,agrea­

,ble-me'n»r„„-roue le marin ägnon

,efppir-, il.e[’c biefn.~ju»fl'e..de don

,«ner_lÍapr.esdinée,à mes..y,cu~x,Íì

ma laouc¿h.e.,'ìz;r-oureana perine

perfonne-.Et e.ŕl`e§5ìivcmen:.nl­_

le ne,ç`omm'eng"oir.â slhabilller

q§u'à quatre heuresdu fair. La

_Com_pagnie.eroir d’ordinaine

„affengblée à.ce_.r.reheure là=»,­&

1С_Ё31Го1;’цп‚р|а5@п—де1а__‚‹го1й›ё

[а дюйеет" $ез=дЕеттез` де
› A ^'.ь е‘ '

1
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.chambre lacoìrffoieïncî-m ais el*

le ajoufcoir кадрах‘: дЁеНе mê

‚т: Ч-иещиепоате! agrément

1âfa‘eoifurc.Scschewcux blonds

rretomboiem pàregroffcs bou

„cles_ fur fes épaules. Le feu де

:fes .yeux ôc la vifvacine' de fon

tein=céblouiíToichx ‚б: ran: de

.beauréz cíìoìe-nc animées б:

foxucnuës partńilleïjolies cho­

fes „qui forxoienr ё tous mo

стык de 'la plus .belle bou che

_.du monde. Tout ‚се 91.1311 у

avoir: .de jeunes -gens autour

.‘c1‘e'lle»él;oi’e-nt dans une efpece

Jadoràrionf-, :uff: n'ou‘blioit­­

elle rien pòur les piquer» enea:
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Áavantage. Elle pvafH`oi.t elle.

.même dans fes orciilcs avec

¿me grace admirable, des pen

t.dans,oau d,c{p'eries,ou de subis,

.ou de„Diar'na-n_s. _Elle ‚теней:

des mouches, »Sc -fur tout des

;in1per'ceptì-bic-s ,quiŕtoicnt Ä

¿petires,qu’ilfaloita=voirle teint
ìalllfï dcli_car,8c außi En qufelle

tïavoit, p¢ur-gu'onVles pût ap

„percevuir д mais en les met
.tant „elrleefaifcit .mille petites

faç"ous,co.nfu'ltant tantôt»l’uu

.tantoûfautrc , fur ce qui lui

_äůeîoit le mieux. Lamcrc étoit

'ravie de-joie , б: fe remcrcioi-t

ät tous топаетde fan habile:

N
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té. «Il а доме ans ,—д1Гойс—е11е

gout bas ,«il.faud»roit bientollz

,fonger ä' le mettre à' l'Acade­

1~nie¿&: dans deux a-ns,'iI (ui-.

vroit Гоп pauvre pere; .Et la

deflustranfportéecl’a»fl`e6tion
.‚ . ‚ .Q

elle alloit baifer fa chere Fille,

б: 1ц11а11Го1: гаигеесев petitefs

.coquetteries „quelle eufì Cong

damnécs dans la Fille d’u'n au

«„ »

„ ‚д Les eholfes en étoietgt Alá;

-Jorlfquevlalvlarquife де Banne

ville fut obligéeßde v,e`nirV`a Pa

‘ris follicitet un proc¿e's, que lu¿i

»Ht un „cl_e„{e_s& voifîpßs'. Elle ne

manqua ре; дЁудпедег ГаРШе,



GALANT» ‘Вт

бе- reconnu: dans la­ fuirre ,-=

qu’une jolie perfonne n’eů‘

раз inutile dans*les=fo1li~cira-­:

попа: Ьа‹Меге— 'parloir-proces“

auConfc«iller,'quifou'vc~nrl’in­

terrompoir pourluy¥dire§,Ma­'
дате ,voués aviez là une bellel

cnfÍ«.1nr`­; ôe la deflu-s Mariano.:

faifoìr la i~everence,öc« rougjfl

foir. LaMere- recornmençoic~

lonarre' де fon aifliaire , öc le

Confeiller rournoir xoû-jours

lawelle du côté dela Fille, quil

unjour«fâcl1éefou~r’de bondel

ce qu'onn’~e'c-ouroirepas fa¿l\/le-*

re,mais,Monf1e,ur»,cl'ir elleaw

vit_ux~_ G0_nle.»i"ll€§' ,„ écoutezf

«.>/1=ò.f4ßf` 16р! f '
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donc cé que ‘от dit maman

Hé 'allez ma belleenfant, luif

repon-dit--il, jféeoute des yeux,j

ё: je .vois que vôtre proeès eil*

fort Ьоп. Venezfeulement me

folliciter de temps entfmps б:

foyez toûjours aufiil fag: que:

yous elfes belle.

La Marquife de Banneville

en arrivant ё Paris , allavòir Ь;

/Comteí]e'd’Aletrcf, fon an

cienne amie ‚б: luy demandal

мат 8: fa proreûion pour

fa Pílle.La Comteffe fut frapée'

de la beauté de Mariane ,Ge laf

Bail`a.avectant.de plaifir,qu’eL

ley retourna-pluíìeurs fois. ЕД

¢

l
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lefe.char'gea~ de fa còńèluitè ‚‚

рспдёхпггчпе la­.merefváque­

год: it fes procés , 8: promir'

de ne la pas laiffer manquer"

de pl‘aìfifrs~. Elle ne pouvait:

touxlàer en meilleure main..

La €omt‘efl’e»Ínée` pour laß

joya, afvoit- trouvé le moycnf

de fe feparer d’un Mar-y 'in-«

commode , non суд! ne fuit?

lì-omme de merite aìmantf

le plaifìar au (Б:- bien- q_u«’elle,­

такие еопч-епапг pas dans@

le chbixf de leurs- plaiůrs-_ ‚‚ ile»

av-cient l*el"prit'-’ dene fe pnìnë

eontrai.ncl"re, зг де fuivre-elia»

ßun:fon.'ì«nclì-n'ati.on‘. ILa'»Com‘~
l ' l @Lili
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teile avoit седаны jolie де‘

vilage, la tail-le mal faite. L’en»

vie dfavoirdes Amans avoit:

cedé àl’envi;c d’av~oir де Гаг

gent, б; lejeueíloit devenu fa.

paílion dominante. Elle a'voic«

une fille d’une beautéparfaite;

д: Б belle àdouze ans~,qu’on¿

craignoitpour la duréegöcquèi

des traits formez defi bonne.

heure , ne perdiffent bienatollï

le mignon , qui ein faifoit tout

lïagrémenr. La petite Maria

ne tut-reçûë àrbras ouverts ôc

де lamere 8: de la fille, âquïi,

elle tenoit compagnie , pena.

dant que`.la.-‘mere jpüoit, Elles»
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fe Faifoient fort grand рыбе

Гцпе à Ventre, б: fe conl`o­.~

loient enícmble cles per--ire-s

incivilitez que lejeu leur arti;

roit journellement. Quoy.-;

ina cl1ere,_clifoit-la' petite Mar.

папе à- fa. Compagno -les

jeunes- gens' де __ Paris les

mieux-tournez ‚ les plus ga

lans-, vous quittent pour- le

valet де Trefl@ ‚ ou' pour la

Dame cle Carreau ?­ Ils' -fone

furieux-, quand ils ont -p»erdu¿.

ё: voflre prefence —пе1езса1-—

me pas ?.Vos yeux- n’ont pas

la force де les arreůer г: Ils
paílenlr. devant, 'nous prefquo



190‘ MERCÜREГаля? nous rlegjárder, д: couifPjentf prendre leur plàce au- 1

tour d’une' tablef,...ovïl ils ne

l'-`ont'que fee lamenter de leu#mauvaife Fortune?" Nos Pro-­ A

vinciauxvalent encoremieu»

quevcela.`Áh»,.ma~chere„re­

prit Mademfbifelle <„_i_„`Aletref,_.«

vous nfàvez-f раз‘ tout vii-. Не

font mille fois pl`us‘grofIiers,„ \

que vous nevfçauńiez vous 1

imaginer. Plusfdepetits foins, ‘

encor moins- de petits pre­­~ с

:l`ens,_.null"e complaifance. Il'

faut que nous faflions plus de

la moitié duchemin. Helas-lf

nos meres nfelìoienc gas de
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mefme ­,âu'Íll ­ont­ell‘es vû lesf

derniers beaux рига’ де la ga

lante:-ie-'. Сей ainfr que ces

deux jeunes perfonnes» mora?

lîifoient au deffus de leur âge.

А volt leur petit' mi~noìs,.fin ‚‚

clelicaf, évei-llé,on ne les culla'.

pas cru capables _de reflechir“

fiar les vices du temps , öc Ге

lon les apparences , les Fon

надев ,í les- Iardinieres- де

voient renirle premier rang,

dans lmplufparcde leurscon»

verfations.

_ Cependant: la Marquile

де Banneville dormait ens

paix. Elle connoiffoir aH':zr Lv



— — ­'-U\~u­l­- -w-q

tgz.“ MERCURE _

reputation de la Comteffe ¿.

qui n’y prenoitpas garde def p

fí.pre's ‚В: jamais elle „ne luy'

eu/Il coni'-ié Га veritable Fille~§«.

mais pour l\/lariane ‚папе‘

qu’elle l‘avoit élevée dans dem

fent­imens~de vertu ,-elle та»;

lut-un реп», pourle' clivertir,.

la.-laifler fur Га bonne foy ‚хе‘

contentant de. luy dire , Чад‘

elle alloit monter lut un

Téatfe bien differentde celuy--_

de.laProvince= ~,qu’»ell<': y-trou-~

veroitàcbaquepas'de«sAmans«

aimables- 5 tendres К, раЩо-п

nez (ce qui-n'ePc'oit pourtan-ci

pas trop vtay )_,qu'il. nefaloi-t-,

paesi
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pas les croire legerement, б:

que fi ion coeur fe fentoir foi

ble , elle мы} à elle luy con

ter tour; дн? l'ave-nir, elle la

re garderoit comme fon amie,

pluflôt que comme fa -Fille, «Sc

lui donneroit les confeils qu'

elle prendroít pour elle mé

ln ce ~

Mariane , que Гоп com

mença a nommer la petite

Marquife,promitâfamere де

lui decouvrir tous les mouve­.

mens де. Гоп cœur, 8; Ге Hant

furle paífé, elle crut pouvoir

a.-ffron t-er fans perilla galante

fric де laCour dePrance.C’euß:.

Aouß 1696¿ _R
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éteun@ ¢ntr€'p1rlle,lqi,çp„;5e¿t;çg5

r»air;e.il,_.y a_x__tr;-;nç"e„ ans, gìqïlqtiî

;HtrdesAha.bit§.mggnifiç}pes¿, ng,

f¢ífst>'s.»~fue»¢11¢s«l¢S»e1s<i<l'¢§¿ll'i=#

‚рта ‘зачетВега L# .«(­Í»ß>‘„m.fî='í_lf-,f

ч“ёееедёчёчтё 95°9Ёг`Ёс1дтВ еда

дейцр11е{хуъддх;хеде.1а‚Ёа1гесейЁ‚

fer par.Madempii¢lle de.C;tni¿l.Ã„

lac», Í„ïi,l,¢ декаде q.»_.re_d¿qs 1 hon,

slss d`Or~fi\1,¢ssfrl2snff11s¥de picrreries, La ¿mere donna;

routes les f1en.ne§, étoi,enr_

inal en cr:u.vre.,_„ôç fans, faire.

beaucouP dedépenfc.,.ont1§o_u­.

va moyen de Шу, Ёаьге deux.

paires de pendans dforeilles de

Diamans, ôecinnl Gx poin

4 ~ _



G»ÀLÃÈ"'É~T.` 195“

«çons pourmetrre dans fes clie

veux. 1’! n’e'n fáloir\p‘as»davan

-rage pour la parer extreme

ńrenet. La Comrreíïc luy en

~irö}foi'r.'PoÈ1­`c-làróŕfe Vaprésl di..

11ëf‘e`f8¢“’fia`i`t1l:tí't1’i¿~'êí‘lè\Cosnedie,

‘~ì ГО pera,ou dans'des maifons

de j'eu.On l’aedmi~roi.t par rout.

»Les>filles& les femmes ne pou#

‘voient le laíler de lui faire des

careffes,&’. les plus belles п}.

voient aucune jaloufie des

louanges' qu"on donnoit à Га.

Ьеёййёёд €ei'tain~ charme ga.

cl1é,`qu’elles fentoient fans le

comprendre ,entrainoitleurs

coeurs, д: les forçoità rendre'

` д R ij
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»ian hommage »fi nccrc' annixe de laf petite =-M«arq`uife 31 та;

perfonne —пе——1цй:ее1таре1йёеэ:ьф

fon efpri-t смете .p¿lus»impœ­

«Lieux que fa~b=estt1~t'ézl1lhfa§lx>il:

des cmquetůezfpluscfaueœù

»plus durables. Íûnfétoiê pltlis

~d’abord -par ­tmÍ"teint‘~».d"un'.¢

ìalancliettr é‘blou»iíl`a~ntet;m1n

áncatnat toûjowrsàre-ns`r.fůůiI

furp-tenoit-toûjours; Ses year:

étoient bleux &>ni.en?émi:à=ń

pas moins vifsìafílstffobtnfènl

де deux paupie-resépaiífulsgtqlxi

rendoient leurs'fregârdsj¿plitik

-rendresôz plus langu“iflÍtns:I';c

¿;our.du«víI7a,gezetoiítcxvaìqôczů

l
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Èóunbc muneńilqůî ïelâêäfdée'
pnlisnknipdaiuß bninwsanêilwef

r¥uÍolil<e}mr' loi si lé plu 31%: nieu fe#

rnie¿:mi\eiu1îg_tq»vmiuaarn<i11siereu-e

ífœp.an1eefseee«s;.~ßew‘ gnou»

úeœnnébsnîpiuaáiimfivïxs qui»

Fnmioiî äh ria-lïißlìliiaeaar efr

nie:m`bíïœliarmanrm'qr>ilt дыме»

um panrtoíi'rm`ńqiu’unefb;onn»e­

éahïhzrion qlmüàriiouter à.une'

nature«_ex¿2c1li<nœ. La pmt-c"

Manqfu i lean 0.-iu fu-rile-v i fa ge, uп:

luíìredemodelìiegqui lu-i‘-at-ri­

т; .1‚е'ге1’ре&;е1—‚1е1‹;ачоЕе dis»

ß-inguerles.t-.emps¿«‘.kn”alloir_iœ-

mais álfglìlequlavec descniŕí

Í-`es,pom'»t де n1ouçhes;évi«trmp

К ii;
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]’étalage»,f que recherchentrlq

plufparr: des f"emmes=. llfaum,

difoit­elle,príer Dieu à la Mel
ife,ôc clanfer au bal ‚б: le._faire‘

de tout-foncoeur. ‚ г‘ :­‘;:_»:~1

»Il y avoit trois mois qu’el

le paffoit la vie fort agreable;

ment, lors que le Carnaval аг

-riva- Tous les Princes, tou,s.les~

Omciers étoient revenusrde

l'armée, б: les divertiffemens..

Publics fe récliauŕfoicnt de

toutes parts. Chacun faifoit

des parties de plaifirs, б: —М. . ‚

preparoit un grand bal dans

fon 1>alais.Ce Prince aulïi beau

que vaillant , aufft. aimable
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здьеыт „т,
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реттЫезштes, que „

mi.ie$«îfol1l1rts,~ouloit qu'on

alív6r.tîr‘dra‘ns la mailen , В: {ее

‘Ьоп-Ёетеопгцще; оп у dilpofoicï

toutes cliofeapourfla felle du“

«{l'n‘n‘óigmn LalComreLTe-qui#

«x9’fel’r«oit~plus aífezjeune pour

fa1ller-avulbal.àvifagedécouvert,

g#»'vmla:lnt~aller en mafque , ё:

тййггйа’ petite Marquile de las

'»pa’r-Cie.IrO«nl’liabilla-en Berge

 

ч‘: a1v.ec~. Cles»l1e.billemens tre's~

î1ß1ï:iìpìfs:,mai,s trés pro pres. Ses

chì.‘Á/eùxzfquilui pendoient E1, la

öäeìiniuregérroienr renouez en

,rgfroifelsr boucles avec cles ru

‘rlsaaisr-couleur де role; ni per-_

.‚ и м;
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¢21@áei¿frÍ>‘nÖŕ«`as, venoir fous des

l!m>È>’i`es"1d-’e‘feh'i'me difputeriaii

l.:~e2=u-'Seife ‚б: remporteraujuß

g`enaent"`1¢;lè«'s‘-Cornioiífeurs 3. lé'

pl‘»i$6»dëjla?fouVer;i‘ne~líéauréti

:Y ìßnfe-nltráxit »í.=l:\~i'1_'s“'leï¿l'ra'l,'la`;

Con1t'efÍeVpritfonparìi­¿& s'a’l¿

la. 'mettre -derriere le lJeauSio

nad._‘2Má Pr'-í'n«cef£e ¿luyfclit elle`

e¢nl’a<i>'o=rLiant<S¿lui pr'efenrant

las-petite М arquifc ‚ voici une

Bvergere, 'qui -n-’elì pas indi'gn~e“

dnûrquelques uns «de.vos ее:

girdsifïfìlle s’approclm auflîáî

roll-avez:refpeói,rSc voulut bai-'

fer le bas де la robe du Prince,”

oe1,».p.<mr mieux elire,.cle la Prin'-‘



ш Mìsîiäiîàä

'e’efr¢,1naàasi1#ls¿elèv¢r @salenti

.lsfarfsm ät»e»¢ïf~cfnatfe{r@1,1s»bŕè}r.

le Enfant ~,ï s’e€ria д‘ tïiílìàêléé

'iŕanfport'-¿ lesï'«jo»lis3‘ira1iÍ=§ä.‘

I &»u'filßqaell¢ñlf@‘fI`@z Q5а

jle me trompe, Où el-l elaïe nlèìfré,

'iálńs diel`prit'q~uè »de L‘rea"n"te'Í

La petite Marquifen’avoî‘­t‘en­

core répondu que par~u`n`e `p'e"~Í»‘

rite mine riante de `mod'el}‘e~,»

lorfque le D". .. . deC. . м‘; ."»la~

vi-nt prendre pour~dèn(er.Ul1è

relpeéì-que toute lä‘«€êm{Sa'¿

gnie dcvoità ce g=ràtlîì‘P§íñêle?,.

at-tiratdabord lesï'y»e‘|!1’ìtU.‘9_¿ ïlîltïìl

tention ,` mais‘c‘1‘era‘ri`df‘t>ia¢?v*i"tJ

avec quelle grace la-i petite'
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§íìf¢,mali„¢ìrir>e„Í's¢!ac_'nvq>f
yeau«q.s1»'„un, .«=«s«ç'rJ-r­=,i»,=f=,­v«i<.>lfé11„»;t

répwdpirfíur (0v¢\€'if¢gf‘,¢mfïF

дгп$:гс›‘1‘«г_14‹1ё1:1е‘Отщгдг

герэякычпь @;«ß@M1sß1¢5r§o.r

„kesvìnlenêfsetnnrleplaiíiede

S’ŕnt~¢ndr¢1,'ô¢, _'~’,l¥f§¢1~.1*;1r,»g>,l2.\ïL3=

Qs‘вреде larvßìf её‘ d¢.1Í=~,d_»m~.1:f

r,rr«.­«I»a дал ‘ее fíiiifßwsQd@-§slßmesinnßs» 4911‘ li@ _l"fi9'¢‘-°

tout ~b¿'ea_u.¿.§<,ftogt.`«,aimé_qufiir

еРс, nÍeut„que1.l~a_. moindre parf

vueîwï Ь‘ ll‘3$‘Í.` 1,/:Ilz: 1’ ;’:‘

‚ ‚д v

~
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`i‘F`srIal\4af"arH”ß¢t<1~rßr~ß“ŕ=‘

virlìë. ‚ f„т t1ß.§ll¢ "af.0strn¢eebedl¢ö

fqèfuïç’{a§;î1¢.lûint:t£4rr\iwf@

@Säle а ‘Í‘.% ¢Ã.‘Éf:¢;.,tl\¿lamena

estr=jbslleiPrißpf.ffat»@i“ilßßf*@

fait шт; d.`amìrie.;fag;l;¿‘al»¢iqńi

ell Übellesßpaiimíllâl-c„l0itÍun1

garçon?LaCom,teíTe d'A‘-letrcf

me Га dit tout»bas,n1ais pour

moi je ne le l`çauroi_s» croire.

Cela ePrp'ourr;ant vrai ,repli

qualaMere,& lapremiere fois

que nous verrons laComte{Tcr',

fe la prieraì de nous conter fon

bìllroire. Oli pour moi ‚ s’e'c.ria

la petite Marquife avec une

ftmplicité admirable ‚д, jene
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266* MERÍÈURE
fóñneifne ‘fçaît mieux que

moi, (Ой: се ЧП!‘ regarde le

beau Sionad. Le Princequi

ltrya clcînné la naiffancem'a­

voit-fait ‘l’l1onneur ‘de me

chargerdu loin de fon e’duca~

tion, par Ce que -mon marx a

.été autrefois Am.balladeurau­

prés delui, ôcje ne Рай aban

donnéàluimême, que depuis

qu’il va á la guerre. je fatisfe

rai vôtre curiolité, ma belle

Enfangquand vous voudrez.

Touxàl`heure,Madame,ditla

petite Marquifeen fe jettant

âfon cou. Vous étes vive , гс

рг1:_1а Comrefle, mais vous é­_
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ЕЕ beau Prin-ce dontj’ay

а àvous entretenir, efiné

dans les glaces du Septen~

Irion. Le Prince foin Pere Peru:

en íecret dela belle Sophie ,

qui pour cacher fon avanture

amour@-ufe, voulut rdanfer au

Bal .„trois.`jorursapre's efìre ac

couchée, «$4 par là concraéia

une maladie qui luy donna la

,mort aubout де [ep: ou .huir
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mois , les apparences“‘td¢

l'honncur luy. ayanttparu‘plt-te

précieufesque la vi¿e.Sä perte

redou-'bla la tendreíle du Pere

enversl'Enfant , relic unique

d’une Mere fi vertueufe. On

n’e'pargna 'rien pourle сой

ferver dans un âge fort ten

dre, 8: une complexion fort

delicate. Il avoit , comme

vous le voyez,toute'la beau
te' , 8: paric_o„nfequent toute

las delicateffe de la belle So

phie. Enfin dés Чай! eut at

teint Еще de dou`ze ans, lc

Prince ion -Pere n’eflant pas

content des Mailires de lon

U
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3íl`«.~z„ lialyil-es, .lÍq11y1e;'y;;,¿dx1­

lr`rance,' решу асдфечегддеэ

études Чай! avoit f0ri;'l§<îu„-ri~;u­i

lement Ãçoim_n_en¢':ée§.,` ll„ luy;

_d on na un équipage lionnelle,

ma is modelìe,-ne _voulant pas

qu’il full connu pour ce Чад

еде}: ‚ 5: luy Н: por-rer le nom

de Comte de Garden._ Son

Gouverneur eut or-elfe де

sfaclreffer El moy ‚ öc cle pren

dre monpavis en toutes clio

Íes. le le mis- au „College

d'Harc.... le plus beau де

Paris, «Зееп meilleur »air-. Le

jeune fÍ`om_re s_’yperfeí`rien-_

JÍOMÜ 169,6» S
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na bien­tol’t dan‘s*l‘a'c`onnoil`-*L

:ânce des l.’.an’gu"es , 8c'devinir

.`Íe premier de les Clalïcsf. О п

:ßngea vers la fin de l’an’né'e

â reprefenter une Tragedie,

felon la coutume. Le Regent»

prit pour fujetles amours d'A­

.Íexandreôc de Sratira; il fai

ÍÍoit donner les Perfonnages-,

on claoifit le Comte de Gar

den pour reprefenter la Prin

celfe. Sa beaute"n’el`­loit pas

encore dans l`ellat de perfe

Ction où. vous la vîtes hier. ‘Ч

Il n’avoit que quinze ans;tous«

les traits n’eßoient pas enco

re formez-,mais on ne laiiloit:
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pä5~il’adtnírer deja fur fon vi-t

liifgc le plus beau teint du

moncl,e¿ le -plus ébloüiffantt

de blancheur, avec un incar-~
пас qui ne paroiífoit' pas nai-t

turel, rantil efloit bien placé,

ё: toujours égal , quelque

temps qu’il Ell. Quoy, Ма

dame, interrompit la petite'

Marquife,le teint де ce beau*

Prince ell naturel ?ï]`aurois­

)ure qu 1l mettoxt du rouge»

Non ‚ reprit la Comteiie , ill

ne doitqtfà la nature tout ce'

que nous aclmironsenluy,8c'

ce dell pasà vous ‚ petite

Nlar‘q__u»ile„aV€G l€S"Couleurs
s ij i
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eůêäälßaneheinevtroie ànlfeb
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31335/f$1s§ìff§?éQuär» р ¿maven т

ìvssvi tnntßlsmqßtlaxìmgef

'Ra61t§\€if0.1?cMñ1flxtc ygìtesioix

fiÍ{GtllßtŕÄ\f§a[?fiiäC,Í»Ptäum Piets.
{Q,1'ëf§%g§S.e;.löe ~-<a„.\a’fi1;*2=v9ir ffi

ÈQPES; àtmvy «POM Haider. ä» y

£r§ufli§'._».,]’a'll,ay‘ душ; tolli au

College ;_ бещгоъшау ïque.ces

_bons .Regens_ avoient» les

yeux julies,de cliozfir le ¿petit

Comte pour en faire une Fil

l.e.­.]e luy demanday fr ce per

_fonnageluy (для: pl,aiÜr,&

I



.me.«eli»t’»qu'il ’ n'en fçavoit

1»iemf.-_írielasyjeßme rcprocli-c'

dcfiluy мы» тйедатз 1а eêile

Yamoírrrfide» luylnäênie.' ‘ll’ ne

fçavoit- pasrquïl- eil-oitf bea u;

je lien На appereevoirè Iefluy

îlonnay<un`mir’o*'1r de poche;

je -le Eri'-a;y; ‘je »le -poudray ,’ je

luy .mis des mouches', je luy

fis percer les oreilles» poury

mettre despendans де Perles

‘ё: де D­iamans,dans la crainte

que ceux quejeluy pre'rerois~ne tomballent- fur/ le thea'.

tre.-en 'cle'clamant.'je me cliar

geay де luy" -l'^<1ir=e fair-e'une

robe magniñtjue , -ée _nié-me



щ
[ìöt'ta“l5acQ>ívtitílnîQv,1jet>liqren12

«за? Èle`lu9fjt>'u`ssp aprérunf

Ma’ ré'àbdurt1`e:»l»'rï?`mw«lu3a

appr¢rrdre»ènmr¿»hef si дым’

Гг1"гечеёей1э1е>её1 Ёшегубс mê#

m`e`Aâ-éoind_ii'ire ‘fessi yeux avec_

la" i`"I`\öcîeÍi»"fé`elt'1`Sex«»e.' ]`ell.‘oi9

entelie' du jeune Comte. б:

voulois abl`olument~qu‘il réufl'

fili à toutce qu’il entrepren­.

droit. ’

Mes' foins* ne furent pas

inutiles. Ie l’allois voir au

College tous les huit jours,

ôc le trouvois toujours chan

gé._]e luy avoisi fait faire des

louliers de femme , afin ЧМ!
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sfy aaccaiitumalh »ßlßëà l,ÓIß»g~\ê>¢§

mniuegiqe cpi’iibpe«rfsvlì` ре в:

cmbairndïgî lejbuifwfliiî lâ. ТЁМ

geen-fr El avoit t'm1";qur¿s„ porté

unrcarpsa» де igroífe ,baleine

pour luy-.eon'§er.verr. la» gafillg,

mais 'je luyen fis faire cletfoqcx

propres en broderie d`or„ôe
dïirgent , qui laiflaoientvoir

le haut cl'une gorge fort blan.~

‹›

che б: potelée ‚б: ГетЫойспе

caelier par rnodelltie tout ce

qu'on nevoyoit pas». Il avoit

auíli cles cliemiles taillées en

femme , avec une dentelle

renverlée б: rattachée fur Гоп

corps. Sa, déniarche efloit
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route changée , 8: jufqn’aB

ton de Га voix,il l’avoitaclou~

ci pourparoillre entierement

Fille. ll faiioit;au»commence~

ment toutes ces petites cho

{св ‚ parce qu'on luy difoit de

les faire, mais bien. гей il y

prit goull. Il fe failoit mettre

les «щ dts- cornetres ôc des

rubanslnrlareHe,ö<prenoin

grandi plaiíir à s'entcndre

louer fur la beauté. Il avoit

une robe’cieclxambreârnat2­

ches pendantes detafetas in«

carnat brodé ¿argent avec

une grandequeuë,qu’un petit

.l?ag,eluyportoittoûjours.On

vcyort.



GALÀHT» wy

ioyoit fon-corps de -jupe tout

rà decouvert ,-des pendans d’o­

feilles de Рейс: «Sc de -Dia

mans , toûjours cinq ou fix

-mouches-, öc quand il defcen

doit en claffe ou qu’il alloit

'à «la 'Cabpelle , fon valet de

-chambreluiclonno-it la main,

б: .lui fervoitd’E.cuyer. Tous

-fes petits «camarades lui fai

:foicnt la. cour , ôc ne le nom.

ïnoie-n'-tw plus que .la Princeffc

de Garden. Ils failoient tous

îles jours de «vers â fa lofua-nge.

Ath Madame. interro-mpit la

petite Marquife , elites- nous

-en quelques uns.Pourmoi,j'ai-_

./lau/l 163‘: {д



me les,vers_„à la.folie..],e,va-is tâ.;

.cher de m°en fouvenir , reprit

ïla Comteffe. Ils lui parloiertlz

lans cefîe dela beaute', ё: Vex,

,liorroìent ё s’h.abiller_,to.t^1jours

¿en Elle. En voici ,

¿Beau Prince ‚ рцгецтиоиз’ de;

ornement des Femmes,

СЕ]? le mqyçn deplairc .ì ‘вид,’

].4_ßeaut¿fut toujours le Ptsrtßge

.des ‘Dames , _

Д: rien außìhtau glie шеи-ъ‘;

Vangau.x‘%lu­s Éellesfeßcf,

Embelli/fe1{_ce.t beaux licuxì,

Е: nefaires des conqueßes

,Q`ue par l’êcLzr.­de ‘ищущих;

' i
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-iLai]!`¢:; à dêurres l’êpe'e,'

Les ha/ms du ¿eau .Sexe от‘ е_(1ё

fm pour wus.

La nature {сдал иотрёе

En fuous¿f¢.ifanr ks _yeux ji

doux. —

Enfin ,huit-ou dix jours

,avant Ia`I'ragedie je Vamenay

*chez moy, pour Yaceoutumer

entierement aux habits de

femme. ’jeluy ~mis de’-s le len

demain ceux que je luy avois

fait faire exprés, qui luy al.

lerent admirablement 5 д:

сотте ce n'e[’roit point des

habits д‘; Qomedien , je le

Т il
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,menay avec moy à .l'Opera-à la -Comedie, où chacun [е

_récr-ia fur fabeauté. ]e lerne»

tnay aufli deu-x ou trois fois at-1

College pour .re¿pe_ter fon rô»­

le avecle-s autr_es.,Il avoi-ttouit

j1`air clÍun„e ,„P„ille5 on luyp_or­

toit *la queuë. il réponcloic

„avec une modeílie charman

‚е à toutes .les .petites que,

_íìions quïon luy faifoit; .8e

guey Чай! ne {ай раз __au._fIi

pare' de Diamans др)! le zdc..

voit eilte »lc jour de la Tra-,

gedie, ,on .ne laiffoit pas de

;‘l’admircr_, «Sales Regens me

remerci-oient 'bien a&`e¿Íti1eu~
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Èment du foin que j’en pre.'

nois. Н paífoit comme enr

triomphe au milieu de la'

cour.- ,‚ lors Чаша Ecolier luy

Ht une profonde reverence,

б: luy dit de fort bonne gra.;

ce“,

Mars ф‘ Уфа: [Ё dzßvutaienf

un jour ‹ -‹

— А qui релейной: »vos charmer.

Lfßzng de funs ¿yeux так! дглй;

_roir les armes,

.Et 'vos /veauxjeux fembloientf

‘д = '­ nïnfpirer que l'amour. ’

_ .Mais aujourd-'buy tomedwwte

в = ca_/]e.

"Мат: eff vaincu; l'Äm0ur refle

_fv-ainq_ueur¿ T Щ
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- Nous ne"vqyon«s Qu"um belle
* . Priincr/]e,

--Er nous *venons lay donner пили;

` cœur.

‚ En fin le jour de l"a.~Tragedit:

"etant arrivé ,`je pris plaißr ài

1’habiller moi même. Sa rober

étoit de tafetas incarnat, ге

couvert par tout d"une brode-'

rie d'argent fort legere , la jul»

pe de même.Toutes les tailles

de fa robe -étoient. marquées

par d'esDiamans.1l~avoit fur la.

tête un petit bonet à Vantique

dont le devant étoit tout gar

ni de Diamans. Le delfus e-’toit

couvert de plaines incarna;
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'82 blanc en aigrette. Ses che@

veux fortoient de tous côrez'«

де деГГопэсе bonnet par grof»

fes boucles ratacliées avec uni

ru ban incarnati On voy-oit enf

tre fes cheveux des penclans'~

d’oreilles` de .gros Diatnans ,u

qui jettoient un grand eclat

Un_coli`er cle greffes perles~

étoit autour de lon cou, ¿Sc il

pendoir fur fagorge une croix

de Diamans ё: де Rubis. Те’

lui mis avec le plus gra-ndplais

fir du monele lept' ou huieï

mouches , mais par nialheuf

nous nousoubliames enl’aiulÍ

t'antf.La T-ragedie devoir com;

т iai;
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-meneer it une heure felon«l"a`t

coutume,ôc il en étoit deux

que nous n'étions pas encore:

fortis de chez moy. On nous»

vint querir en grandfhâte «Sc je

crus entarrivantauflollegeclue»

tout étoit perdu. Madame,

me dit le Princìpa«l,.les yeux"

rouges de colere ,. ont vous at

tend il y a plus d’une heure, öc;

lemonde sïmpatienre. On re-

prefentoit la Tragedie dans la.

Chapelle. _le paflai par la peti.

te porte,8c montant futle _tea-`

не je Hs avancer ma petite

Princefle , 8: dis tout haut.

Nous- vous avons fait atteg-r

-.-ac-.
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щей mais дамы: роиг pàrer lai

Reine Statira. Chacun criaï

'qu`elle étoit helle commeunï

A-nge,& laïragedie commen

ça. je ne vous dirai point Чад

elle y Et des-merveilles», mais.

ce qui vous furprendra , c’ePt

qu'à la clil’t-ribution des prix,le

petit Comte en eut нов, fe

montrantfuperieuraux autres

parla (cience ‚ аиШ bien que

par la heautéß

Aprés la Tragedia je dis â

fon Gouverneur, que le petit

Prince avoit trop étudié toute

1’année pour ne l'en pas ré-

_compenfer ‚ ôc que pendant
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lesrvacanees , je voulois efire

fa Gouvernanttw Le Gouver..­

ncur ne fur pas' fache' d’a1

voir vacanceluy même , ¿Sa le

dé"cl1argea« entierement fur:-“

moy du foin де fon difciple.

Comme je m’étois apper-­°

ceuëqu'i­l étoit fort aile d'être»

habille' en Hlle,je luy îlisle loir

pour me réjouir,l\/Ionfieut le

Comte , voila» la Tragedia

jouée. Il faut reprendre I'Epe'e

ôcle jufìaucorps. Il y a allez'

longrems,que vous vous con

tr»ai¿.¿nçz. Moy-, Madame, me

contraindre ‚ reprit — il avec

pre'cipitation,¿5< croyamque

_A .
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je parlois tout-de bon: ]e ,ne

me fuis point contraint , в;

бей un fortgranel plailir pour

moy,d`en»t«endr-qdirepartout'

ou je vais,al1 la belle fille! las

jolie enfant !.qu'elle eflt aimaf

ble 2 ferois cent ans~avec'

un Iullaucours 8c une Epe'e„

qu’on ne me diroit rien de ра

reil. ie lfetnbraffai de tout

mon cœur, Bc luy dis, he’ bien,

ma belle Prince{'fe,vous ferez

fille, tant que vous ferez avec

moy. lle luyñs faire trois ou

quatre habits plus galans que

rnagnifïques ‚ б: luy achetay

_toutes _fortes de garniture de
я



228 MERCURE s

сете]: manday par lepremieŕ’

Courier au Prince fon Pere?

lroutesnospetitesavan4tures,&f

ilm'envoya de greffes lettresf

de change , поп Геи1еп\еп‹с"—

pour payer tout ce que 'nousïf

avions depenfe' , mais même*

pour acheter des penclans d"o-1

reilles б: quelques bagues’ Е

qu'on n'eÍì pas bien aife d`em-`~

prunter toûjours. Ainfi la bel--­

le Princeíl-`e de Garden’ parut 5.-’

la Cour бай 1а ville dans tout’

fon-e’cla‘t. Tonale monde la?

ptenoitpour une fille, б: ceux

même, qui fçavoient-‘fon hiß

t'­o.ire,_avoient peine`à~s’imagfu-1
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rBer,.la tverité. Nousfaifions

tous les jours des parties de di@

vertiflement. Un jeune Prin.“

ce deSaxe , qui étoità Paris à

l'Acad„emie,„nous.donnahien

du plaifrr. Il devint amoureux

dela P-rincefI`e,öcne nous. quit

t-„o_it­_point d’un pas. Nous la

trou_v§ions;par tout , Í5. I0 pera ,

_â la Comedie _‚ _aux Tuilleries.

SonGouverneur,_quiavoit oui

dire dans lesllniverfxtez d'Al.

lemagne ‚ qulil faut un pen

d'amouripourdébG,üfrerlesjeu

nes gens , ne s’oppofoit_poim:

àune p_a(Iìo.n,_qu‘ilcroy,oitFort

innocente. _11 luy fourniífoìy
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tout Yargent, donril avoit bel

foin pour les galanteries, 86

même pour avancer les allai

res , »il vint un jourme trouver

‚б: me dit avec unefranchiíe,

qui me charma. eMaclame,je

»viens â vous. Monfteur le

Prince de Saxe elìamoureuxr

де Madame la Princeífe do

Garden. Il ne dortni nefman.

ge. Ayez pitié defluy , öc per

mettez qu'il puiffe la voir Ã

fon aife. Пей lage , il aime de

tout fon cœur. ф)’ a-t­il à

craindre?

A ce difcours du bon

Hlleniand, jene pus m'cmpê«



Pr-'

г”;

GAï„.Abl'E`.` agi

cher de rire , mais тегам

un peu remife _‚ .je pris mon

tferieux. Monfieur , Шу «мыс,

.VOUS ne,.c-on«noiii`ez pas les

fdarnes Prançoifes. Ellesont

„beaucoup de liberte' ‚ mais

elles n’en abufent »pas , ё:

quand on ‘гйепиои-с droit à

¿leur parlc.rcl'amour , on n'eil‘.

¿j.amais_e'coute'. ,Il faut de longs

détours, fe fervir dinůnua..

доп, que les petits foins faf

,fent entendre ce qu‘onpenfe.

Celi un métier qu’on n'ap

îprend qu'en le faifanr ‚ vò..

.tre Prince eff jeune , il a du

gempsdevanl; luy. S'il ai_31e«,
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-il trouvera le -moyen"`de,Lfc

faire aimer. je failois bien la

méchante , mais je m’huma­

nifay -.bientoP:. ]’avois .eniiie
.die me divertir.. le permis au

Princede Saxecle venir -c.he;_
moy.lLa Princeíle de Garde-»n

le тесен: avec civilité.1l étoit'.

toûjours à fes genoux ¿Sc luy

,contoit fes raifons. A peine

fgaveit il vingt mots/françois

б: cependant la .bouche ne lu-y

fermoit point. ll difoit bien,

.öc .n‘avançoit диска. La Prin

cefle one le pouvoir pas fouf

frir, ëc quand la Saint Remy

_fut „venue et qu'on parla de
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r_etofu„rner au College, elle

sïen con l`ola,en_ penfant,qu7e l

le ne feroit plus expofée à la.

tendrelle du Saxon. Ce fut

pour-tant ave-ci bien de la pei

ne , qu’il falut quitter touslesi

qgrérnensd’unePrincefle.fort~
aimable, pourendoílaer le har~

r¿o`_is d’un écolier fort mal

PFOPFÈL А" _ `

L'an‘n`ée fuivante fe palla ì\

peu prés de la-même maniere,

mais au Printemps де _1694‚

lejeune Comte voulut abio

ljrment' allerà la guerre. Il
avoit dix­­Ieptians , б: ilen а.

д«г@ц«тг„=„_а1;—п‹„г. Il a

Ävuß-l696. _ у‘
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fait deux Campagnes , &s'e“fî

fait connoißte digne de" Га.

naiíïance „пай: quand l`hiver

ramene la“ faifon des 'diver

tiífemens ‚ il le louvient de fa»

beauté , qu’il oublie pendant

qu’il fe faut battre,8cle fait un..

plaifir affezfouvent deprendte

les habillemens du beauSexe,;,

qui ne luy font pas defavan­-ŕ

tagfeux. Vous fufies hier „е.

moin de fes charmes ‚ «Sc qu'à»...

la réferve de la.Princeffe dt:

C.. . .. Bede Madame laD...

qui le dlifputeroien-tà Venus,

je ne dis rien de vous ,petite

дачи“; ‚ il st_=ir9is!°\1§¢‘

._i _¿___



‚ е сзьъмчт. д;
l'fa'ttfentton»du­Bal , ôe en fata

Гей» l’un»des principaux' or-1

uemensr* _

' Voilà» tout ce que j"ayà~>‘

vous- dire du beau Sionad ‚‚‚

mais je fuis trompée fi vous?

nele connoiíïezf bientoii au lli-1”»

Eu'-en que moy. llanfafait voir"

beaucoup de curioiité pour la#

petite Marquife , «Se s`il тег

pfri~oir* de_l'amener icy;»vous‘»‘

luy diriez', Madame, que celaf»

-ne fe peut pas”, reprit” bruf-'=­'

quement la petite Marquife;«

Nous n’avons’ que faire' def

tous ces Etrangers ,.~ qui“ пе’

Ёжсет p_lu~sj d°une~’mailon;'

. М ij;
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quand une fois ilsy font enïî'

trez. Mais, Madame., il ne*

vous en ptieta pas. Ces beaune..

garçons s’aimcnt, 8: tfaimcn tz.

qu’eux. Il едой: tard , la con --

verfation finit, «Sc la Comteífea

retourna“ chez. elle plus» cnf

chantée quejamais de la pe.-l»

tite Marquife.Elle ne pouvoir:

plus s'en paCl`er.,.ö¿. pour-em»

joüir tout à fon aile, elle vou-

lut luy. donner un appartem..

ment dans Га mailon ,mais la».

Mere n’y' voulut iamais con­~=

fentir. La petite Marquife

avoit prés de quatorze ans, 6:.;

il-@Reif imreftaaf nur lss _fes

_.«
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eter de ß naiIl”ance¿ que per;

forme n'approchaPt d’elle fa-

milierement. Sa feule Gou

vernante la-levoitöt la con

choir , elle едой: encore dans

une profonde ignorance fue

l`on.eIlat.,.& quoy qu’elle euft

beaucoup d’Amans ,elle ne

fenroitrien p'oureux,unique­

menefatténtive â- elle même

ôcìlä-propre beauté. On ne

luy. parloir- d'autrc chofe ­, elle

avaloìt à- _longs traits un~breu­

vagefi delicieux, ôc le croyoit

la plus belle perfonne du

moinde, d’autant pluspquc fonf

miroir l'-aíluroit tous les [сливы

_de Ia même chofe..

в
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' Cette Hilìoire le¿‘t-rouv'an`t"

plus longue quelle ne m'a­­­

тыс parn,je luisaobligé d'ent

remettre lai-‘À fuite' iu-lqtfau

mois prochain , pour vous~-‘

faire part desi nouvelles dela@

guerre.

Те vous parlay le mois p-allé-'

du Bombardement que less?

Angloisöc les Hollan'dois~0nl:5

fait fur nosecofïies, ¿Sc durpeu '~

de fuccés- qu'ils y on-t» eujs'

mais' ce que je vous e-n clis

elloit trop l`uccin@c‘pour vous ~

bien faire connoilìre toute la

_h>o<ntequ’unc-.Pilote Ii«formi`~‘g "



Gaeamïrzw
¿able ay remportée d’unc en

t~reprìfe,..à laquelletoutes les

forces maritimes d’Angleter­

te б: de Ielollandeafelloient

préparées» pendant la plus

grande partie de l'E{ië.- En

voicy donc шт détail plus

ample,&pluseuricux; °

— Le Vendredy rg. de ]uiller,_.

М‘ де la Ferriere, Gouvera

neur de Be1le­lile, eut avis par

М‘ d'Argeny , Capitaine de

Vaiffeau , qui avoit ordre cle

croiler furla cofie,quetout¢

l’Arme'e Navale des Ennemis

avoit paru deux jours aupa.

:avant à la hauteur de Вещие;
\
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marck", ôc qu’il ‹ сгоуо1г qu'ils~

en vouloient àf Brelh Le 14.

âla pointe. dujour , a'yantePré­

averty ‘qtŕils paroiífoient, il'

alla au 14.0111 1ез> tec'on'noì­

f’tre,&rematqua'qu’ils étoient

partagezen deux corps , dont'

le plus confiderable elloit de

qua_tre­vingt= (eize voìles,~ran t_

grands que petits , parmy lef

quels il paroiffoit quarante-»

cinq Vaiiïeaux de ligne avec

neufPavill‘ons', dont l’Amiral,'

le Vice.. Amiral ,le за Contre

А miral de Hollande avoientlaf

telle. L’Amiral d’/Xngleterre',

quicòmmancloit le tout avec

` pareils»
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.pareils Officiers generaux.,

avoit le corps de bataille, 8;

l'Amiral Parlementairgayant

aulli _pareils Oßiciers , avoit

liarrierei garde, qui _faifoit cap

âl'Elt,quie.l.-l la routepour en

trer dans le Chenal de Belle

Jlle. L'aut_re­corps едой d'en¿_`

viron quarante-»cinq Balli

mens, tant petitsque grands,

б: il paroilloi.t douze à quinze

_Vaiíleaux de ligne, dont l'un

.„pqr4toa't;1?avillo-nu--au-mail de

«-Miza§me,'qui lembloit elite

1@ Commandant, faifant cap

,9u,SuCl,­ Slidell; Cj'el’_loipt la

‘¿­gute.-,pout faire lacirconvfal

_--_ ‚Аохф 1636: I X
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¿îlarion de l`_l_lle„; mais peu de

¿temps aprésil reconnut qufils

,alloient .du„col’t.é de .la Ra
.chelle ;i de Госте qu’.il«t1e де

‚шеига dans la rade de Belle

Jlle que île premier a»Corps;,

.qui moüilla iur .les neuf heu».

„res du matin , depuis'-la pointe

„des Poufl`ai"ns .jufques .à celle

,de ÍI`a_ille--fer ‚ qui eli ГЕЙ

§Sudeß 8ceNord.nord-oiielï cle

ffllfle. ¿ils _dŕtacherent auflì.

:tolk .squat-ante Chaloupes-arf

mécsj qu’on crut d'abord de-­

glìinées .pour tenter une def»

rcente.; mais-'„on1„cs ,vit »pew

,aprés prendre la route de l`ll1e`

диоды. ilse .mirent pied â.
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terre fans aucune refifcance ,

Ну ayant- que М‘ Baudran,

Lieutenant de la Compagnie

d'Harigaud du Regiinent de

Navarre avec quinze hom

mes ôc un Sergent , qui fe reti

ra dans la tour, qui 'n'a efié

baŕtic que pour empêcher les

.petits Bâtimens Bticayens qui

venaient prendre des rafraî;

»chiffem ens danscetrelile,d’en

approcher,ce_qui fait vo-inque

cette Tour :n`eti pas fort conf

iiderazble; Les Ennemis-ayant

mis pied» â terre, on appergût

aufliroß le feu dans toutesles

Cabantsde l.`Ii1e,. ôc peu aprés

-f X ij
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»gine cfcarmoucbe ., coinme ji

fles. Ennemi`s.avoient.voulu ait.
„taquern la Tour ,fce ,qui dura

iufquesìl jbllír heures du .maf

tin. _'LC ,.151 „au foir., l.'A mir'a'l

д: leslignaux , pour allem;

bier .l.,¢..ßf<>nfeil „de guerre , ё:

¿fur_tl.e5frn¿is',l1eures aprés mi

11:19’, les „Ennemis a,ppareilIe.:

.rent nous» pour ,venir moüil..

lerdans la grande rade ', de

puis._la. _pointe de Lomaria

jul._quesä ,celle-de Taillefer,

fur une.mêmeá1¿i'gne.,_& вы;

cun dans fagliviftón. Surle

,_-f0i1‘, 'ils détacberent vingt,

§ìß~q Bal`rimçns_, ,parmy le_f­

k 1 а ‘
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quels il. у avoit’ plu{ìeu"rs'G:-fr

liotcs à‘Bornl-ses ­, б: cinq Váil"­‘

feiaux ’dc ligne, dont ils' fâiiï

l'«f.\ie`nt_ ' route’ pour le 'Porti

Iloüis ;mais leventôc la mal"

rÍe"e ellant contraires' ‚' ils*

ríioüillerent :`-r' la poinfte "de§=
Pnouflnains ‚се Чегддппа oc:

cafion á M“de la Ferriere de

croire qu'ils 'vóuloient акта:

quer par la pointe dc‘Sauzon*.

Cela Vobligea de s’y rendre

avec quatre cens' hommes 8€

deux Compagnies de l\/lilicesf

du‘lieu à cheval ‚ pour les ob

fcrver. Le lendemain 16. cc"

détachement mirá la voile,

Ё" ' xii,"
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16:61 route vers lcePort­Loìiis*-,

`d~"oûfl’on en-tendit pendant

la nuit beaucoupde coups de

"canon , ce qui Ht juger qu'i'ls

атака: commencé quelque

entreprife д mais on fceut `p`ef'u

aprés qu"ils n`avoient rieñfaie

ide'-conliderable , föc qu'r'ls--a

таит Ге1111ете111‘ mis »pinda

ï't`etre dans l’llle de Groìia\,„

"d”'on‘t ‘ils avoient enlev’èf~l"es

ttois`Prellres, б: mis-'l'e feu

"dans quelques fm'à-ifdi'fs”~'-'de

lilllefaprés les avoir*`pilléesL‘

Le«même"jour‘r6. ils ‘firent

encore un” détachement ‘Га:

les deux 11 eures aprés midy ,
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а‘: pluii-eurs Chaluupes аг

mées , de quatre Galiores laf

Bombes,ôc de quelques Pre

gates, pour retourner ига‘

„quer la`l`ourd'Hoüar. Ils ca-f

nonnerent toute la journée,"

¿Qan¿s_l,'rÍ1ç d’Edicq , dans la

fans qu’il paruPtq»u’ils сидите“

§ua_ucun fuccés, puis qu’on'=

sfapperçetit le lendemain que“

_`A_íiiegez fe défendoiencï'

çpcorîe. Les Ennemis firent#

lc, même jour une defcente

quelle ily а une Tour beau

§çu”p¿.^n1ei,ll.eure que celle

§¿i'HQìjat , qu'ils, ne jugerent'

pçsàipropos d'attaquer- Elle

‚ Х iii]
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n’e(’roit défendue que pai'

quinze hommes , comman

dez par М‘ de la Barre ,Lieu

tenant de la Compagnie de

М‘ d’Houflel , Capitaine au.'

Regiment de la Reine;

Toutes ces démarches H..

rent conjetîlurer à М‘ de la

Ferriere qu'ils vouloient faire

une defcente âB'ellc­llle, бс‘

enfuite allieger la Place. ’

Le 17-. le détachement de

la Flore quielloitalîéau Port

Loüis , ‚града: 1’Агтёе , qui’

moiiillaidevantSauzon’,ce ЧМ‘

donna une feconda inquie

tude. Ils envoyerent. pendant#
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la nuit pluf1eursfCharloupes~

v_ers-lcscofies de Morbienßu

de Gurberon , qui le trouve.'

rent fr bien gardées ‚ qu’elles

ne purent en approcher. Il le

fit de part б: д’ацгге plufieurs

efcarmouches. Ler8. au matin

le General Ht les frgnaux or

dinaires de confeil de guerre,

öeil parut qu’rl fut relolu de

tenter la defcente де Belles

1»ŕle,­ puis que peu- de temps

aprés on vit vingt - quatre

Chaloupresf-ötßrigantins rem»

plisde Troupes , que Гоп ]п—‚

gea-_ pouvoitle monter à dou-,

ze- our treize- cens hommes ¿
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qui par un ven.t.fav-oral'>le-alïî.

lerent fonder la pointe- ,de-Los

maria. ‚‚ éloignée de deure

grandeslieuës dela,Cita-delle,

б: з’арргосЬегспп’ du Pore’

tl`Androp, où il yavoit deux»

Compagniesfdïnfanterie fous»

le commandement de М‘ Bo.

cendy , Capitaine au' Regi

ment de Piedmont , qui lit

t'i."es-l§Qnne contenance dans'

un pofle retrancliépar des"

charcttes que M‘de la.~_Fer~

tiere avoit fait remplir de

pierres ,de crainte que latmetŕ

ne les enlevall , ce qu’ìl avoit

fait faire .dans tous les autres#

petits poiles. Cela obligealesr
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Ennemis, qui balancerentfur"

le ,party qu’ils avoient si pren

adre, à tenir confeil. Ils cru.

rent la chofe itnpraticable, 8:

allerent fe prefenter au Porc

Maria, ¿Sc au Port Blanc. МЁ

deSercau,Lieutenant де Roy,

qui a commandé le polie де

Sable де Samezun , comme

le plus coníidcrable,„ôc aux

dix"Cmpagnies pendant que

leslïnnemis от elle en pre­’

fence , s’avança avec une

Gompagnie de Milice , qui

les arreíìa jufqu'à ce que М"

де la Ferriere (М! arrivé avec

deux eens hommes, ¿Sc deux.
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autres Com pagjnies de Milicë

ä cheval, qui firent entiei_­e~"

ment perdre aux Ennemis le

d­ei_Tein qu'ils pouvoient avoir

formé, öc chaque Chaloupef

retourna à lon bord.

Le même jour les Ennemis

recommencerent l’at»taquo

de la Tour d'Hoüat- ‚ oû ils’

avoient renvoy7e':` quelques

Chaloupesôcq-uelques`Galio«

tes àBombes».‘

Le 19. fut tranquille de part'

ôc d»’autre. L'Amiral Ht les ft­»

naux ordinaires pour allem

îlet lc conleil de guerre , öc

onfuite toute. l’Armée-de'fréla=
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,tous les Huniers, qui ей 1е

«fignal pour apparetller. Се

pendant ils demeurerenttout

le jour dans cette fituation ,

ôcla quantité de Chaloupes

qu’ils a{I`embleren.t _fit croire

qu’ils vouloient faire une le

conde -.tentative du eolie' de

Sauzon, _ce qui obligea de

renforcer ce poile, 8: де dé

tacher àla faveur dela nuit ,

M‘Wiart de Samiraud, Gard e

Mariner, avec une Chaloupe

armée, le.quel fe prefenta en

hommtide -bonne volonté»,

pour _aller 'apprendre l’el’tat

де ‚сев .deugt Illettes. ё
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Le zo. ala poi-nte du jour,

»toute ГА rmée ennemie appa»

reilla ,lans Чита pull devi.;

не: äquoy elle fe prépatoit.

'Peu de temps aprés, les fi»

gnauxifurcnt faits pour faire

voile du collé de l"Oüefl‘~,

dans l'ordre qu’elle elicit en..

trée en rade; mais le уст

ayant manqué aux Ennemis-,

ils furent obligez de moüil-'»

ler , parce que fla marée les

«falloir dériver fur la terre,

dont ils alpptccherentliprés,

iqu`un de leurs Vai-fleaux .ref

Ceut quatre coups dans lon

bord. On „leur каждом:
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;1-Bombes, donc la plufpare

,»remb.e:cn-1: au milieu де quel»

ques «Vaiífeaux Hollandais,

ma qui cnobligea' _plufìcurs ì

,fe faire remarquer par leurs

Chaloupes pour prendre le

large. Le vent eßamc devenu

¿favorable quelques heures а.

prés, ils miren: clcrcchef д

la. voile, ôcïcominuerenn leu:

mure à гомн, «Sc peu де

temps aprés onzlcs perdi: де

‘сие;

...Les Leccres де Belle-Ille

qui'ma.1_fquenr ces cir_conßan~

ces, lajoûcem ce qui fuif. fr ne

faq) .À qugy ‘ ‚идём: la dacilitç’
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ёггЕпйетё-з qui ne nous от рад

_-fírulermnr nre' ‚т coup de canoni,

ffice ríe/Í È la Ivonne contenance des

Troupes ‚ qui от paru deßbanne

fvolamë ‚ 91:71! ßroit d1ßïcz`le de

ц ’ - ’
\faire mieux. ‚ t

— —А‚’ргёз!сс!ёра:гг‹:1с1‘‚Аг‚тёс

ennemie , M"de.-Wiard de Sa..

miraud¿ que М‘ dela Ferriere

avo:it'etxv­oy'é porter des та‘

nitions a-nx Illes d`Hoüat б:

сГЕгНссЪ ôcfçavoir lîcllat ой

elles efloient, rapporta que

la Tour d'.I­loüa.t avoit ellé

a:t»taq;ue"e pendant fix jours

par plus de tto~is.»'mille‘l1om­­

mes», que lcstEnfn‘ern~is.avî0ieen1;
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liämmé l"(Dfhcier де fe ren

d.r_e~ cinq, ou- fix fois ‘chaque-’

jour, lous peine de neluyf

faire aucu`n'quartier~, querce.

pendant il avoit toujours perf

lifìé âleur dire qu‘il-feroit dc"

lon mieux­,Í бс le defeneli'oit«

ju`Í`qu-'à liextremité; 8: qu"oni

avoitfait de lemblables proa

pofitions ôcde pareilles atta-r

ques pendant quatre jours âlaf

Tour cl’-Edicq ‚ fans ­l’avoir pû.-î

prendre , ny ébranler- le-Gone»

verneur.- ‘ а

Voicy- une I."ettre`du"’n1el`-"

me М‘ Baudra-n", dont je vous#

viens де parler, qui co`nl:i~rm'c-’

Áouffr JM:
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„з Mancata!
ce que je vous en"ay dit. Il

écrit de l’l{le d'l­1ouat du 1.4.

juillet.

7 Il) nun man qnejefus enrmyë

par le Gouverneur de Belle [fle ‚

pour commander en certe 1/1: avec

un dëtachfmen tde quinqebommcs.

Сет? (Дел ипс Íztuè' Z9' demie Je

tour ‚ гр‘ eß à rjunrre lieuës de Bel

le­l_/le. Elle а ипе ют‘ ronde avec.

des crenennx, ф’ une batterie de.

rroispìeccs de Canon. [ly aquel»

urs`onrs ne 'e uretra né r~2 ‘‚ L11/”_j а Р‘

Armee Navale d /lng/trarre ,

quin muiìillé/¿pt jours rntìersprvf

г/ае dig). Les Ennemis firent un

feu continuel durant cinq à/ix.
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‚так, ф’ тг‘дт'тёусдгепод: foil'

Je rendre la Place ‚ еп me rigena

gjant ел’)!п) auroit¿beim dequarh

:jef [marmo] (тракт топ monde,

fije ne /wleurrendou. _fe leur п’;

pondu: (Де je riendrois ferme

au peril de ma vie ,. 6€ q4u_cj'a_­j

vo1s„á(I`ez де monde pour te

nir contre une Armée. Cene

убран} 1е: oßligemì mettre è terre"

¿nés de дамп‘: miüe homme.: pour"

nzfattgaluer , dom mes (‘папке

bgmmrs qui сдает рндифи;

ren_t fbrr épouvante@ jte les raf.

ßrqy ran; parparoles que parme,

paces, en opïotfßant gue je гида!‘

1е«д(сщ1сг@ц5_пг„/Ё(0Д‘__РМ Д»; dej
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èvair, Ú' mus nous defendifmc:

Í.-`:».»«f..bz'cn ‚ ranrdu canon que du

mau/quer , dont nous ßfmes une

grande më`rie des Angler; pendant

onîe À »longe heures que dum lar..

‘лари. Ils cmporrërmt leurs morts.

(fleurs [ЖДИ des Cluret

т grills from/¿rent au Village

`d'Houat та?!‘ prirent , д’ ¿pills

brûlêrmt Ils meßmmŕrenr am

core le lendemain rf, de la part

du General Änglois ale .rrndre

cette Place; en meïdzßznt que fé

rois las de vivre ‚ qu'il n'y au

rltnitplus aucun quartier pour.

moy , öc qu’ils me feroient

fo.uH`rir cruellement. fr leur»
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re'pvn¿1is.',.qire.jefçavoiscom»

me on traitoit les Prifonniers

de guerre ;­ ‘que -nous nous

cleffcnflrions jufqu'à la der

niere goutte deenoíìre» fang-,

_que nous ferions gloire-, de

mourir pour nollre Roy-, «Se

qu’1ls le retiraflent. Ífßs angi

toŕîe joiier топ canon Ú' man

moufqucr /irrleurs Troupes , dont

ils pcrdirrnt beaucoup , quo) qu’-­

ils nt gram! feu де leur coßí.

Ils fluent encore „Над; де faire

emporter leurs morts. Ils ‘отжиг

de nouveau» me/ommer le trai/{É

те j»nr,@­f»ì le ‘фа que jeff:

dem: rendre , ils firent »waneer
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pris de nu Íióurjcinq -fjnlìotef ё‘

Bombes qui-»rir£ren­rfvrremenr ¿yf

ils dreífërenttaußï urnCnfvaÍz'er ‚

où ils mirent du Canon; Cela ne

metonnn pn/Sffe fìsfaire pendant

tout lejour grnnalfeu de mettrais*

canons; mes quinze hommes tiré.

тащит tonte ln journee. 11 ffy

tn- eur qtfun de lele/jé, (yjc lefus~

legerement au lara/5„ Deux' balles

reß_Érent«alnns met ‘мы. Ils dit

rent dans leur ,derniere [оттт

нм, que j’e’tois bien hardy

'de tenir contre une _Armée

dans un endroitquinevaloi-t

'rien , ¿Se q.u’ils lçfavoient que

je n’avois супа: poignée cle
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monde. jte Íeurïdis-,"q'u’ils fe

reriraffcn: f,ôc qui-ls ne revinf-Y

fen: plus ;»lînon',`que je Feroies

tirer fur ceux: qui me vien

droient faire де pareilles pro

Pofllions. ÍÍ5 /é retirírent , Ü'

'vznrenr encore mhrtaqnrr pen..

dant deux autres jours , mais Н:

Perdiren-t cncofe bien du monde д
de [же qu’iÍs mlonr .maquê du

mm cinq jours , U' ритме pen

dantxoutle/z`xiÉme,maisilsrfont

remporté que de la loome. Ils me

dzmandërent quatre ои cinqßw

гей)’: пот Je ld part де leur Ge

neral- fc leur répondis ,que cel'a.

he leu~r/imporxoic раме: qu@



ш, Mamůáä

je me fcroìs‘ connoifìrè par"

ma-deífcnfe». y’ayfÄz`c»metrref

Ä Ьм les retmnc/oemfns qui/sf

afuoienffa-its auprés de та tour;

Pendœrîr МЛ): jours que j`«j'q[î'e'~»

a.'r„1qz_ae‘,l„s\Enneniis от tous Íesf

jours mis prés; de~ quatre m»il[e~

bv/nrnes à terre.

À. Les exploits des Ennfmisf

ne leur ont pastfìé plus glo»

rieux» dans les aurrcâ lieux',.

où ils ont CRÉ, б: 11 Ггтыёъ

чцЁЁэ n’ayc'nt cherch èà atta

querque ccux»quic-Pfoìcnt dò

ред de»dëfenfe,ï’ô¿ 'où ohne@

dcvoit -pas les attendre , par fe»

Не? dei gloitc qu'il§- dtvoientß

avolri

­-..|. А __
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ёщгёцё1ё$4‹‘ёччсг‚—р»5&9чЁц

pep: dir¢%='qs1Íi3SV. HÍQß?rf@@`%F¿

Èaqué qua des % Шщг: дгдеё

:1§'ou§§ll;s,l l§_. fogtgrggůbrui;

‘‹ ¢`Qi9nn¢,é¢ ils la di1ìin;gu¢n:

2535114 haw. ё‘. bèíïß «ЭФ»

Рёддащ СЁЁЁ .P¢fude..ch0Í¢;

@ly avait qvc ччдггг „rmi-„

_.„„ д. „La »pofìcrixé ¿gra/peine

Épcyoirç Час dcux Napiopç,

a_u_trcfois'ñ formidables fur la.

131.64’ , ayenç faicdes cnrrcpri-_V

(гад рсъъсопбдгчгыгъ ччгу

9ч’чя1сз‹спГстЪ1г‚ В: се qui

gli Àçrcsìhgnrcux pam' ¿elles ,‘

cjçíì qu’ell¢s _¿yens échoüaf

da„11«=.«=s>u¢¢s­ ‚ 1; ~ ï„жди“? 16?@ л '

/
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‘ Щоиз vous fouvenezg Maêrir

"clame, quen »l’arm'ée~.«r69 41%’

,trois »mois de-fechcreaffe вып»;

geren: М‘ ГАгсйекъёчьъе’ de

Paris’ d’otdtmner de‘s=Proce{..:ßr

Бот раггйрц-Негев‘ pendant» ‘

meuf jours , par un Mande..¿'=

мыши 14. de»May. М“ 1ез‘

РгечоВ; des "Marchands se

„Ecl1’evïin.s>, 'accornîpagnez dea#

,Confeillers «Bc Qqaftiniers -der

l‘a~Vi-lle,forti~ren.t le 19. deca —

¿mois de lil-­I'o„lt~eel ‹1‹=—\’а›ъ« ì.-6

pied, en robes noire's,_8c aprés

„avoir fait leurs fitfationsì Noa'-J

§lre.­Dame , ils~alleren’t enten-Í»

çlrß lâ Melle it Saint.ë.G«enc.aL«

. \
\

nic. в}. "

‘в

»

_ А



„ G‘;F&LA!‘¥T.‘_ ; 4.67»
Srîêvèß. où au» nomde route la
Vilicrfilá clemanderent Iâ Diem

par lïnterceílion de сеце

íàime Parronne де Paris ‚ -les

(мы; {сипейеёепс ne-

âßůires. M* l'Arcl1ev»êque',

qui avoir Гсеа leur deiffein,{c

rendir en même »temps dans

la.«m^êm¢'E'glile,'1’6c il y dit la

Melle -ponriŕicalemcnr,`e&an»cf f

{сей feulemenr par les Oŕlì.'

r

ciers де МЁГАЪЬ-е de Sainte- ‚

Geneviéve.~Le zy. May de la]

même' fannée »~ la Procefïiorl ‚

generale le fic, aprés que ile"

Parlement Feu; ordonnée par

щ: ‚‹ чъйГгепдйс (а; д

. Z ij e Y
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lÍ»ötd_re ¢xpr¿sÍ~qu’il en" avŕìïgt

'îèccçu de Sa Majeíìé. Elle Rit’

fm folemnme-~, .ec vm sà»

{джаз la;marqhé , 6c_;toutì:s­

les ceremonies *qui з’? рга&.—

ucrem. La Maffe ayan-t elìé

gite àNo-flte-D,am'ele monde „en cíìagnt {`qr=ti.`pour

accompagnert; la Chaffe

Sainte, Geneviévc , â' peine

fut~ellc ŕcntrée дай; ‘Гоп Egglif

'fe ,öc Mrs de Ville dans -leur,

1:­IoPtel,qu'il tomba une plu`y'e

rres­1abondante , qui fut un

"ñgne de l`beur`c\afe ròëoltc

dcsfbìens "dc *la ,terre tqu"­o,n­

glcgvoir avoir¿ _-'Iin ¿Het„т“
rl ч ’ I.

~ . _r .­‘. ‘ _ ff" „т! .l­"`

ч _

д; _\_\~ ‚ ` .

` »Ã ,_ Á.
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Provinces »du Royaumg

‘Д: ŕroiîvërenc- tres- fertiles en

-putes fortes de fr-uics ‚ б: М‘

¿Í.’-Archevefque *ordonna le 9.

~fApûÍì („мат ‚ dcs'P_ŕieres de

-«Qaaranceßheuresîpaŕ toutes

ildsf lîsàlifes de* fon Dfioccfe,

¿pour en rendre graces :`1 Dieu.

~M" les Prevofföc Echcvíns,

avoicnt _@Pré le 19. May à

~Sajm.ekGeneviéve , refòlu

тем diy resourner le 1o..Sep

glgembre , ’pour_ rendre sì.

:„Dícu,g dewpareilles a6ì;ions.ei¢

¿graces-,.Ícc.quÍiis Hrent paîr

3g;n'cL Maffe folemneile que

{Mf.l'Abbe' dé Sainte’Gené¿

.’; . ~ Z iii
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м‘

‚ »

,wììévé äcelcbrß -1Po'n;iH¢alé­°«'

§ŕñèht~,ap-réä ЧиоуЧе Тгдёёцр

"Гц1:‘с11а—п—:ё.`Се]опг lì. ilsfsfen.

gáfgércnc folzmnèllemqnffde

~-„faire faire un ’I'fab’Iea.u*,“'qu’.ils

§o'ŕ_friroìencA, 8; qui ferai: un

menumènr '§È.t¢1ri3êl*”'d€ 1:11:

тесоппоййапсе: pour les fa

`_vcurs qufils avoiçnt _reçûës dú

‘._Cic*1 par-lïnirrexîxife de- crue 1

E Sainte Pàrronne. М‘ Largii

-.licre ‚— Pci.-nt-re fameux- -par

A-»quantité 1d"exccll¢ns¿ouvra-­

'«~g_cs*, fg: choìfì pour executer

1112; d'eH`éin«du Tablçauxr Q éc

’».Yayan‘|ŕ achciré 'lé' ,p.ren`n­icr“

" jour de ce mois д il fuc"'a'ŕ`r`clî,é

ад}; ‚Ё‘!

——-\Ъд_ —%
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ыгфгйе 9:. onferoir 1-aïceren,Ím­‘«

„же де lc .»prefent¢_r. Ainfil се

_д‹‚}оцг-1ё , М"1ез Prevoß; des

Marcha-nds,-ëc Echevins ,en

‚я; i_{obes„rouges г; ту-›раг_г1’е:‚

т furtirenr de l’Ho[?cel де Ville ,

- «îgceompagnez des Confeìllers

‚пёс Сёашпйегз ‚в; fe rendi

„ renc fur les neuf heures du

wmarinevâ Saint@ ;Geneviéve'« ,

Q _'où' ilsfurenr ‘сей: Эх la porre

ддде ГЕЗНГ: par M? l'Ab.be' 'öl'.

,par les Religieux ‚ qui _leur

.M prelemérenr де Гедр- benîte.

н; М‘1е Ргехгбдйде; меагсйгхпдз

115! Un ред: Difcourfs au nom

èçgzglç Vi¿lle«iì1r»„leifujer qui: 1:;

z т; V
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.aiya ME ~ ‘
‘ameenòir , & auíÍi­rò'&ile„f‘__I’á3

bleau quieftoir élevé yisàviì

le Crucifix 8c a`u.deiI`us` dela.

Porte du Chœur , futtde'cou~

.verm Il a dix (ep: pieds de

»haut fût quatorze de large.’

- М” de Ville fom reprefentez

dans le bas en des attitudes

'differentes , б: un рт aut def

 

.fus dans un nuage., on’-voi:

Sainte Geneviève à genoux,

_comme remerciant Dieu au

'nom de tout fon Peuple,des

‚ bienfaits dont il а bien vqulu

le ccimbler. Virs~ât-vis d~’elle­,

б: dans un autre nuage ,fom

- llrsf-z~Anges .tútelaincsde Pari;

n-lL­¢'L'
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_Ü'ïoÍlá.ŕ'En1ńt:nrz, „rilfîn une

ìhrxŕierc ‘М: ехргсё

“ŕìon;de"la.Glòir'e éeernelleá,

'~zx­:rm`ine" le' haut" dc' ce Та

-„Ъ’1саи:.‹‚ Plufxeurs ‚ Anges б:

@bern bins» l`env`xronnenr«, ét

<í`emb­lent «rous'o`ccuprez dela

grandeur Vde Dieu ‚— que fait

leur entier bonheur. Les quà:

¿uref coins бед le miìieuqdc 'la

’ ЬогсШгщаЦШ miíìeríeufc que

magnìfìque, fom ornez de Е:

1-:ßfpccesfde feßons ,'cornpof`¢z

rdïépis ôadr lráifins." Les Ar-mcs

„дед France en fom: ‘1e‘couromf.

fnemenr , 8:’ om pour fupporzs

Зайцев. Жаьодхдалсё,

‘О ' 3- . _



1-74: MERCURE _

' Вал! »le foubaffemcnn lblfä

les :Armes de la Ville ,_aeconi­‘

„pagnécs de celles des Prcvnllï

'« des Marchandsf, Ethçvins, «Sa

н

au-:ref Gßicicfs qui Гоп: rc

prefcnccz dans le Tableau.

011 у voie- une grande' lamç

«Гаги: опс1оуатс , fur laqnell

le fom écrits èn» lerares d'or

‚две; mprs que Sain: jacques

«Н! дам 101115451111‘: au fujèc

‚_ ;‘1п`Ртор11сгс Eli: , qui dans'

:u"n¢ -fcmblablc' orcafìnn Jde

_.‘‚1ёс11@ге81е.д avoit' n'htcnu~.par

.fes pficrcs,»un¢~.pluye abou

' ­._.¢'l_am_e. _Onvvìr gp' ‘сайт: ‚ада

дфиъймп ‚ gaftma-dcdir»ff1a‘îunß

„...«­ _
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1ё<›еь2„ьнт:щ
jůnm;"«Au deffods ¿cà Armes

~'­H‘deïlà„Vil‘le Rane- deux ;cables

‘Г’ ¿/deimarbre, fo`ûre`nuës_~p`arunc~

мага; Cherubin qui 'termi

-«nela bordure du Tableau.'

Qn lir cies paroles iur1`une де

eesîaiblers. ` ` — ‘ .

‘ «Du regna dc' Louis XII/‘Í

Ryde france (fdr Navarre,

.M¢f]ì1‘¢ 'Clnude 'B96' `, Seigncuri

îd~'lfi1.g», Seine ',. см/еша да’

Rg гид: Cnnfeifs', Pmmreür

-’General т la G'our.¢les’ Jíiíesi,

¿gv Pŕcwß ‚г„‘ш„‹ь‚›ш de

.Ia Ville, de Paris s zNulvÍes bom.

mes Tou 4m:­6'1man 34

~ `‚ . _ к?”

fßmfqllcr да R91-en l’Haŕ1r`¿*de



г» È- „„" я ¿gn fl",

„б, „тканиFiliali; Üldult Pifjlop Qbffeuf’

Regent' , antiien Doyìne dei il@

Facultêdc Médecine de Parli;

Charles Sainfrqy ‚ Соп/ёйдгпRQ) ,„ Notaire au Übaßcletgggz,

Qrnrtinier ‚ 319' Logis Bahdmn д

Ecuyer, Suêßituj de monditůeurf

'Ie Procureur General da laf Cour

„detßidcs д Eçbcfvins ; Maki/fre

‘»À¢4ÁtiÍ1aìÍÍtß iTílt0n ,- Pr0r:__u`ire,ur

‚душу ф‚1«‹.1.‚Ч1’;п‹—;‚ ym'.

Мmm-Miramier ‚ Сгфегьёу‘

‚ЫЁсо/д; Boycot; Retiewcur ,- an;
rauizam idrzla. I/ille dqnne' be T4

Иван’, en recorinoìßancef des fs.
tours obtenus du -Giel p4r'il’in_r:r

wßïûn 'Sainte :G'eneâÍì§vc ‚

..¢
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GÀLÀNT. щ‘;

Putŕonn¢'Je.P4ri§', rń..1b' 94.; ’
î 'Sur =l’aurrc. Table font

I

ë¢rfirs"ces moss. Depul/foßefvrß

_/im; ßenlirgtis 1me_tu_,`f.¿'9‘ impe.

«¢1umpr:cibr¢s«$. Qenofucfx uber

rimîffugum copri ; С1. Bofcf,

Pfff Í`()rÍ1Ã; ‘Tu/f. Выйдя ,:CÍ."

Pßjlon ‚ -C411 :Sßinfngy ‚ LM.

îïdudran ‚ цЕШен Maximil._

Tinm , Procuraror Reg. ф‘ Ugh.

Matt. Мамина, 561169‘ Ni

(один Boum; ‚ QM/i. aíŕanrilgus

Q0»/1'Íi¢rii,s gg- Regìonum @ibis

Czfraroribús ‚ ¿mm ińhanc œdcbì

cgnfvcnißcnr души op¢"f¿'ti,grf¢`§

t“ia»s`Deo immortels: ‘годик ‚вы:

"Р "¢“‘”"S'ß‘”'¿@4f"¿2äf£



афиши pom' cm'm:erunt,.fzg1ì.l

¿ÚÃWÈO M43@ .‚ xv. ld. Stir?

Аж. S. H.. м nc ncrv. ‚

’ 14“? les Ptçw&1des~Mär­

4;`ha-"ncliöè E¢l1c~vim „д: au't`;es~

Oßìcièrë clc Villcr, ayafnfpris

kurs places ¿ans lc «Ghœue

(«мы leus rang , òncommenд

5244 Mc“ÍÍc_»quâ- fur- chantée.

enfM-l.­1‘f\q­u¢« Е11с cůoit «dc la

compo-fnion de M‘Campra~,~

qui yréülílït parfaitement. On

chanra ё l-’Olïerroire unlforz

baan Mom: , qui fur *admiré

'devnous le mond: ‚ 65 dont

yoàçy» lcsPa1=olc¿s.„ mmc В‘!

1 difv¿ni_ ßcmgïcii nfemoŕiìm ‚а

l`.\

‘I

.x

я
ч

Y

\

\



_ 'È 1,79

,mzsoiomnzsxerra ‚ mauncìate er

die in diemßlurare Dez' Nnrmre

,in¿geuti5wgÍorí4nejm,¿’9'¿n4.‘üp­`

612: populi: miraßiiliß e/au. De-eß

panignan/ïuu aqme. Ecvfïirgo

Gfnofwflz это!‘ ‚ ф‘ cœlum de»

д!‘ plufviam а’ .terra fruàïunu

[uuml Pcndarwla Melle'-la

Chaffe .fur »découverxe 8c

iécl»aire'e d’un grand- nombre

cierges chargez d’Ecuß­

fons aux Armes--de la» Ville.

Cenar qui om Vhonneur de

poner ‘certe préeicufe Reli

queqfu1md'on la porre pro#

ceflionnell'e1menr,`fnrent-in-vi

та.eem: <3.,e`r.emonie,-éc rin#

/
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rem: „xouiours -une „cicrge .aß

dcm,en,leur main , felon leur

coutume, pourmarquefone-, p-répofcz ,pour {еще 'af

ma-nde ‚ honorable _'devant

Dieu , en _reparation degni,

mesqui onnattire' fa,colere

fur fon Peuple.I..aMelle finie,

on Chania la. P,ricr¢ Pwr le

Roy, qui fut fuivie de lia Be­„

ned-_iéhon que donna' .M"

l'A,b'bé de Sainte Ge,neviév»¢..,

Lc Camp de­S.¢Ge«rar<l que

M? le„Matefcha1 Duc de

Bouñerfs 8€ М‘ le Marquis

_d’i­Iareour.r ont oceupe', б;

~

~ ~ .

I
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an`s"le_qu‘el М‘ le роты: д‘:

allärclcoininande prcl7eme­
iânent, а trop chagrine' les En

înemis pour ne vous en pas

gnvoyer le Plan ‚ avec les,For­

fìcarions que М‘ de Bou

тега у а fait conllwuire , б: qui

pourront fervir ‘de lignes cle

Èe cofìélâi Voicy. l’explica

tiene des lerrresf que vous y

trouverez- .‘ .. .

Á. Graux. — Í ` .

_B."Bbf,lCI'S. I

С; Bois­l'AlJbé'. ‹

D. Boisrabarru. _L

E, .Troue'e. ,_

‚Р. To'.urlibinc„ ’

— .douß 1695: а



fifi.-~Fòr'eß. ._ ;‚ ’‹.:‹;::;" *ii " 1-1>Н‚ Valen fcmé de ibleclsïgfifg.

...~LîCha&-Rar.; ~j ‹— ‘ii

.:K. Saint (Знай; î ‘

‚:‹1‚;Соп1`с„тйд„ ’ '

nM.El’c_ang. ,ÍÍ.;­,:.;~,"» `

‘%Ы.‘К\1Жеаы:’"" ’ 5'“ ‘н.

:O.fRierranchetinensl- “

’‹‚ —Р-„„‚ Batteries.. а _ д ‚

МЩДпЁапсегЪс- ~ -

iR. Cavalerie. ’ ‚; —

S. Carabinìers.

—‚‘‹ »:M.on{ieur Delphine, Notice

du¿Pape., ayaniielié aveni que

Sa Majefìé luy donncroit au..

dience publique le t3. de -ce

Ímviiëf ё‘ f9n\’¿r1f§ë9;`2> Pas@
. ›‚

ч ‚"\
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Éemůc quoy qu'ilai!:-eůé obli'

géäela »fìircìfn deuil; pour

ie eonformer â. la; Cour ‚ qui

‚Га pris pour. la fcuë. Reine

Mere de'Efpagne ,‚ la beauté

de fes Carofles , joìnteïau

grand nombrerde-.Va‘~lers de

pied Sc de Pages avec fes li

vrées, luy arrira les acciamaf’
rions de tour lc monde. Ilife’

rendir donc ìncognìra.,le rz..

»aprés midy ш. Conv.e.n'1: des

‹ :F-eres Mineurkde l'O:bfervan~

\ I

»ee de -Pic.p`us où eíìvancuen

«habia de Prelae,‘il eeceut «I-es

~\eo`mplimens des Princes bô:
п

„‹—1ёгЁ1\Ф’с‹Г:.1 du Sangröe дама,

Аай}



Maifóů K0 àle“ у’

naux qui 1% ггбцйёпёпстёюй

Cóuré, des Alnba{fadieu:s».‘öCW

Enìroycz das C-ours Etrange@

res ,’ des. `ArchevêqucsÍ6cI»Evê­„»

ques , 6:’ de plulìcurs aùtres

Pèrffoůnes d_e.di=ll:in&ion. 1 М‘

le Comte de’Bçion¢ ,Filslainé

дам‘ 1с Cçmtc d`Armàgń.ac;

Grand' §E.c"uycr' dc France,

Prince de la ‘Maifoń 'cle 1.0:

rçlinè, immmé pár S. »M-Jpour.

r'"ccc-Voir М‘ 1е Nonïce ‘, èlìanc,

arrìvçf avec MF -de §aín&or,»

lntroduâeur des Ambàfla­

дым, М‘ le Nonce enrrale

_p'rexjl_i_cg дал; le Ca_\1'piTe„<_ln,

——_ _
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i aïßiäìíñäïgï ik

КЁФу 9 efnfuite М‘ 1е ComteBrionc,M‘deSainá`tor,8c crois;

Genrilshommes , qui accom.

p'agnere.nr~M’rle Nonce. I..'E­

c€'iyer­deSon Excellence â la

relier de »quatre Pages д tous

cinq ä cheval , précecloir le

Carofle du Roy-, autour du

quel marchoicnr vingt­qua.‘

tre Valers de pied. Le Ca;

roffe deïionfieunoû elìoient.

les Neve x de М‘ le Nonce,

fuimoir le Carofle clu'Koy ‚ 8;

çeluy de Madame, où étoient

les Gentilshomgnes dela Рад

mìlln пеной: "enfuir: , fuividç

физ зсрёдеэРхйпягё 64313‘;



jz86...'.cc>il`es du Sang в: де lamräifììm

‚е .Roya-le ‚— 8: dequanriré «Fau

,.eres',qui‘ eompofoiemunńáes

~ 'plusbeaux 'cortegesqu'on‘aii:

,_,: encore vûs en ,pareille-roof.-21

_ from Mi’ lc Nònce fut ешь

¿duit ences: ordre enf lion Ho

? Peel , од peu de temps aprés

fon arrivée- il Fut complimen

¿té dela-part du­Roy par M"le

; Duc de la Tremoille,«premier

„Genrilhommer de la Cham..

’ bre, de» Ia part -de MonG~etir‘,

’ par M-1‘-le Comte де Saífcnage

~, premier- Gentilhomme де fa

gclnambre, de la parrfde Ma

15ì;_r§¢>­Paf м: к маЧы’ а:

› .. = '. '~ -‹ . ~i»’~­.ŕ ‚
‘_ .¿/_,_„ ,{_ff_*« î_1_!_>.;_,: ze. '- _

9
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Копдсгс ,1‚%^Гоп1С11еча11сг

_,¢á’lwonneur,»- ё: de la parc де‘

=;Madáme' la Ducheffc de

-Chartres ,par М‘ |е Comte de

nëonraine- Marcel, fon premier

-»-*Ec-uyer. — Il '.»r-eceuc auíli les

œomplimens des Priraees du

Sang б: ‘де la Maifon Royale,

_:Pax plufieurs autres Gentils

who-nimes qualifie: ‚’ c`e Ещё

‚Ёосспра sour lc кейс du ione.

Le lendemain ‚1М‘1с Com»

te cleBrion'e,8cM‘ `rieS_ainö"toc-,

vinrent le ргепдге- âfon Hb

rsflell, да le co-nduifirent dans

‚П: Carroffe du Roy jufques ì

'*Vefrfailles', o`ů. il erou~và1âans

ifavanccoun du Chaßeau le
i

l

i

.-..,__„ _ _. .‚- „.« _ ‹



 

т ~ .
—Кс31тс11с ; дав Вёгдёё Pì‘a’tÍ\’á
gcrìlëslôc Suifles fo us­llè§‘ármtî§,"

au travers clefq.-ucls il- ïpáílá

tambours la-ppélilans б: ЕпГеЁ‘

-gnès déployées; Apr’ési~avo`ń'

triávcrl-"é lesdeux=;coui's»dlu€)lia`€

„Rea-u д il `dc’lcendìr de Caroffc'

Xà-lla» S~all­e„~dcllinée pour les

.Ambaíl`adcurs«, d'oů 11 Рада:

pel: cle temps aprés д piécedé

-de foute fa» ilîyámillc, «мам

grand 1~‘.'omlar¢ cl-e:Gen,tìls­-f

hqmmes , qui ‘l'avoieinc'fui\V/ifì

Усг1а111ез‚ 8c accómpágnéîde

»M' le Comteideßr-ione ‚ _Sc dc

-MF ll'Pnc'r0du6l:»cut, des Ami”

bgll`a§l§v5g§~ , `tra\fe_rfa¥írft¢l1'{«i‘

f. ‚ " V _ '.l;T"î,l""'¿"‘
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Garde Suiffe ‚ qui eßoìr Ей

_liaye de part Bc' d'au:re_lur le

grand Efcaliìer., MÍ le Mare'

"gshail puc de D,uàras,Capitaine

«gies Gardes, lereceut à la Por

`Ít_e de la Salle des Gardes , _öcf_fu"i:_conduir-Íain_fi ä la ‘Cham

Ъгс двКоу , 6С1‚5г‹дМа)е&ё

luy donna audience felon la

Èourume ‚ 6c recent le Bref de
, ‚ — . А

Sa Sa1nrere.Vo1cy lesìrermes

don; М‘ 1с‚1“1опсс fe lewin» _„

" „Qfeflo ё il тотето Prg

icio/o della rńia ‘иди, il М»? дпто‘;

cato _da miei »voti ‚ ìlpiú :emma

Aoulì 1696. B b `



E
н;

Ё

f „т

dalla rhin fin/ußìciengá per ¿quel

difuoio horrore che giu[ŕ4m.ente mi

firprmde nel doive? comp¢i°ire ¿Élie A

'lmfenga augufìa lli V. coil м‘

мггеп diNungio di imVeee- Dio,

al даю do Dio, ńella,f1ì4a [Ист

_ feeßnei per {Дате primogenito

“della Cŕiicfà ‚‘ il _ piů fwte___¿¿;;_gille

¿ella Religione, el'Eroe„í2„rinci¿o4`. д

le delÍ'E"v_angeÍo. l i ` .._ `

I Eccomi, .Sire ,per .clemenza

gmîiofi di nollroiïignoŕe , per

_„„¿1¿f¢en;{ìone magnaninu di;~V.

M,_4l тц iore ‚едите “alla

m¢ggiore Ёсйй: (Ёшш РНтам

fbypum., ¿ießinezro `Inter_prere ¿de

Ifgmçplj _dißi4‘Beqtitual.1ne , @di- i

\

‹ ‚

in

\
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ìtânee reïatdrefìdek di quelli egual_

«inn-rtpietoß dz”V. M. ' ›

'‹'‹ Come cbc la prima -mia commif.

_Í:`onei'on/1`ße,ne«llf вдали’:V.M,

¿elke frcdilqionrrdzßinra , della

`¢‘ordiaÍi_ß1`m4 tenereìqa del Santo

Видя’ ‚ caff parmi ’di non poter

ń1egÍioßu'eg4ŕÍa¿ che in accennata

qlìsanto /4-M.»V. fía/empre [fam

glorioßz, uelfulminare Í'ir1fedelzZz`;

nèlprq/Írare l’Er"r/fa Á piedishdel

Дао gran ßgÍio ,da ¿ui perfmlc

oggerro ë mme fuolce dfcïeßi ,alli

em Principnlmeutc ,guancia non

допинга ¿werfe ricofvrati nclßro

magn.1nimoßno i profughi Re',

perche al ciclo ßdcli ‚ ‚М fvßluro.
М

B b ij
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311921 .МЕЕ;СИК?Е f
ïhínxeiíeßàrr con rcflicatiE14’ Porenîgg pevmiporii nel До‘

i1¢¿f»im„_fr@„¢ ; comegm fìçerâipcr

In ricupem di Тта /arms, ifmri

Rê del filo nome', Eroi pietoßdi

~Cl1rìfìo. ч’ i I”„ Мадрид ía cosí femcrdrìó,

‘chanel publicara- le glorie di V..

М. prelcñdn' di Так ¿gara gol

Ciefo À;-iofuekvlçof trionfqle /uo"Í¢r4¿n

blo ßań '1e§is“fŕatÈ-nêfa./li ‹1в11’Е

«мы ‚ ma /¿lamented procurará

d'indic4rc_'al1e 'occóŕerqg ’‚ quali

[то _con Й. le pretenqiom' di

Dm ,- п?‘ ßsmimcnri amaro/I del

[ud Viçaŕio. ` "

- NeÍ1'aPrÍfe gli ceiclvc

1,
п

I

P
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r .-"GÄÍ.»PiÍ"Yf. 2,9;

,ßwzpreoeli farlo, con quella Диет;

‘venerazione ‚ соп quelßvmrmjjo

ri/petto ,con quella Íaonomta pong

'tualinî , che mi "uien dettata dall',

;'ól¢'l¿go,olel'rrxi,r1ißerio . е che 1:е<Ёт

Pio demìei Ämenazi mïnfegna,

ф‘ all' hora /Äarô Zi clÍïmz'„PÍEf1`1-­,

»n1ente_fe‘life,qudndo al Ímon"/Èŕ:

fuigio di noßro Signore e delle

репы $е11е‚‚1о‚ра/]4 „м; соте

лить’, quello di V. М. е ¿leila/,rm

’ffgfd Сдгдпд. ._

‘‚ (‘он Чип/Торт) impegno Jell’

.areeng{ione,depoßzo,Sне, loдядю

del mio zelo, allfauguflo/uo rro

‘по ‚Ад quel trono,in culle» pien?

¿colla potenza t_rionf4,in ruiqeel

ß ь п;



_ игл’ ‚

\ t

ig», MÍERCUFF.'
foloigiufïo fammira ‚ olie in iińìf

ßimma [пища ‚ folo 'vuole und

[мата fumé, ф’ in cui al bene

vìinifverfale ‘di Дар! Soggetti ld

¢,7lae_{ia` (у l`amore [ierfÈttan_te_i1~¿

fe confuergono. it ~ ’ . `

fi _.Da quefßofrono dunque, am@

дал’ anima fublime di V.“À/Í.

ancor piú altadi/ì¢oa,ltiß1`m0fo~

glio ‚ 5тр1рто‘ alla mi-a ßrrfvirûi

’quel,l1cnefl`co'Eguanlo ,lool quale

M V. perla [ил maggioree piů

'verajfelieitjíi ‚Лига che »vorrí fare

arie-o me', comme[Я glblrrifìlici,

'Cette Harangue ‚ВЦ; та:

nicrc dont М‘ le Мопс: la
‚ i
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prononga ‚‚ сопНгшёггспд: д

haute ЁдЁсЪ1ыЁог1ауоЁ: con.

c„e_uë‘ de la perfonne, .Sa _1\/ifa..

д ‘Ёйёщгл jfutrextréiriexnerìc {a­­,

in _des L-ermes qui firen; aile

r mene comprendre l'ef_iime,

q„u’Elle failoir d"un _Miniliro

fi aecompli. IW le Nome
рада dans lenmlêrne ordre aux

`:.~‘pparremens de Monfeignedur

lc Dauphin,detnionfeigneur

le Duende ‘Bourgogne , да de
1\'4effeignleurs« les Ducs ,c.l'An­„

jou д: de Berry , aufquels il

p_r_efc_f.nra les, Brejfs de Sa Sain

'к.сг_ё‚«$с'1&$црчар1дтспга_ tous

д " “вьму

l rfisl"ai„re­,' _8c ‘эти expliqua en»
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en particulier avec le même

applaudiffemerzr ;apre's quoy

il fus tres- fomprueuferneur.

regale avec tous les autres

Genrilshommes cle fa fuite, 8:

fcrvi parles Oflìclers de S. M.

Cela Hni,il for_rir`cle Verfailles

comme il y едой: entré le ma

rih, dell ì dire le Regiment

des Gardes Prancoifcs «Sc ЕЩЁ

fes *fous les armes , tambours

appellans б: Enfeignes dc'

Plpyées ‚ б: il fut Conduit Ã

Paris par м. deSain6l‘or,dans

le Caroflc dc Sa Majellé.

Le 18. м. Auber: ,i Introdu

¿leur des*‘Ambafl`adeurs au

»
ь



‚ЁЁЗЁЁЁ-цё

dŕ¢"M‘ le Nonce ì fon Holìel,

avec les Caroffes de Leurs Alf

te1Íl`e_s Royales, öe le conduifir

â Saint Cloud , fuivi de plu#

fleurs Genrilshommes , qui

elloienc dans les Carofles de

fon Excellence. Aprés avoir

complimenre' Monficur V, ¿Sc
luy avoir pŕcfenréile Bref de

Sa Sainteré,il palla ‘dans les

apparremens de Madame öc

dc«Maclen1oifelle, qu’il com

plimenra. aufßfenleur preferi

кат дс femblables Brefs , a

prés часу i_l fur remenë

Paris avec les mêmes cere'-'

monies, — ‚

D

д

pies de Monlîeur, vint pren-f-.J

Ь

:



z98e MEKCURÈ,

VoicÍy ulgegraduftion dleílag

Harangue _de М‘ le I}l0BîG¢»À„
Comme elle efì.»faiteÍÈ¿f» lai МН‘

rre_,«chaque Languegyant fes,
toursëales ex prefiion s-piartiicgea,

lieres , dell unëcopie. qui .llîeëi

д
л

`

I

„ь

peut avoir les graceade l`Ori'~`_

ginal ¿mais elle ne'laiil`era„p,as~,
de ßireconńoillreâ ceuxiqui

n'ent"ende.n,ripa's l'Italicn,avee

combien de„»f`orr;e Son Excel~

lence а perle' au Roy@ i `

1

SMÚEÍ, _`

С'aß ir) le mamen: le plus Шаг:

дата 'vie , саду que jay- letfifiàri



__ -­««­­
Г" ’ "wuwf­­'~

. __ ¿g

i GÀL`Ai*ïT­` Í ìeawâ

dé/fre'-, ф‘ que mabende le plus ‚ ‚ш rapporßà cef:

crainte rßierffueußfqúi me fu/it

cfvèc jußiee ‚ devant paroi/Ír‘e¿2i‘

Íaaprefênçr augufie де V» _A/Írzje/ìÃí,‘

reve/fu ди сдгадеге de Маше du

[/'1сд5гсд’ип _Dim bommelauprêr
д’ип homme donné д'uni Dieu pour

eßre le Fils Áîné де Í'Eg!zß’, [ё

bouclier le plusferme де I4 Re/i'.

gio» 2 Ú* le' iplrßhfort app@ де

1’Етлп‹’де.’ — r ’ ’ — “' ‘

г: ‚

Mе fvoicj, Siremwr une ¿amf

ßnguliere, ф‘ par le âe.nereu.vç

agrément де V. ¢/"M.«¿I4ns Í’c'ntre.

pnß-la plus b4z¿¢rdeùfe,' д‘дм;

l¿4-fëlicìrë I4 plu; ëfevêe; Жил}



geo NÍERÍCÜQQÈ

förrune przffvfe, pour е[а”е1`[пгег4

Prete des Oracles de S4 Sçrintetë,

pour êcoúůrqg“ rapporter afuec I4

même exaŕîxtùcle cerne ole V.'/lí."
Également Pieux. ~ ‘I „ - Р" `ё '

"È" Сommema c`0’mmì_/]ïon laplus'

fmpqrtante can/zße È a/fureŕVoßre

М. de 14’р›‘ёв111е&2оп ßńgulìere Ё

gy' de la tendrcjfe les plus ‚Лиса‘:

de поди‘ Saint Pere ‚ ne 'vois

pn»s“eoa_nment la` pouvoir miczfîx

faire comjoŕßre , qzfen dißańt com-'

bien V. а zoujours :rozrvë de

¿loire Э foudroyer flnßdelite', ‘È

faujnetzŕe l'Here/Íe au piezlde /on

Trône, duquel À cer-@fet Elle е]!

f1`«ßufvent-‘d¢fcenduè`, frináfaleg
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¿agent lors queпоп content: датой‘

{дйгдде [on М’: uur agile .aßurë

¿ux Roisfuginfs pourles inrerŕßs,

duaîeigneur-, Elle а bien .fvoulu
encore Ioilmlre/4! puißunœpar des

eçntarŕuetßzufvent rêiterêesspour

les remettrcßtr le Trône qui leur

qrpurtieent ‚ comme 'ßrertt autre
fois , pour recouvrer ilu' Terre

Suinte, ces /aint: Rois _donf V.

M- porte le nom , а’! pieux Нт:

d@j’.tC. . _ „’ À .

-„ jre ne роитт‘ [feti aßeî

’tfmeruire pour prŕtertdre ‚ c_n_,pu

-lolmntles 1/iíŕoires de V. M. en

trer en concurrence afvec~le_ Сicl
V Í

.eu on Е e"e t0uÍours тот baue
1’ . 1 _ ‚

ч



.qfoz°¥,MÈRCU§¿E _

lesa graiziëes/iirflf}«Talv'les de ГЕ

ŕefnití, maß [элиты je tarife"

ŕaj» dans les occaßons de montrer

` gaelle:/ont furV - lle;‘ pŕëtenê

ions du Ciel , dans les tendres

fenrimensque/ën Vica‘ire*a рот‘

Elle." Í, -_ if ­ _ `

' 'En"Ier expliquant je тату

foute ‘mon application Ä le faire

afvec tome la‘fvencration la plus

/Íncere“, ‘тег? le Уфы‘? le plus

ßuinis, afvee l'exaflitude la plus

/Èfvere», que mìnßiânenr les 05/i
ganan: de mon mini/lere; ¿9"l'e-A

xem'/»le de mes Ánceßres. ¿alors je

me dira): Pavßeiiemem heureux д

quam: «их l1'ons’f'r'vicmle nofìrè*
д



‘в

е ¿gíìŕì î»i°t¥`~el¿¥`­_ §03

jan: Perfggfäß S4inr~ Swgf , jf

fourre] encore Yjoimíws Püflmffflsefe ‚ сете де М„($316fd

Couronne ‘_K_¢y¢Í¢- „ ` . — _

_¿eues per engagementßcrí де

т; fuigzhznce, .§_`1re ~, f't‘,Í4lf]le юше

[дггепгёоэъдсдтопкгдг È Ё” 4”

guffe -Trône, È Cf Tfânë Où Í4APÍ¢:

gëqylapui/fonce тотрЬеп: , ou

lon, admire ce/bul рейс, qui dans

um rres­baute fortune A ‘пе con

'no1_'/i`elu’une_srrfglioaurcfvffrêß., СУ‘

‚ой pour [е bien univflfffl ¢’„¢’,Íf5

§„_]'„5'{4 m4jr»/ìéçy Гатоиг: ac

cgrdverit/1` parfaitement- Úcß дат‘

dg fg Träne, Aquplâfûñ d6`[agïdì1­

д‹,„д’„т‹ ¿ie V. /il. encore р/и‘
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êlefvíe que ne l’eß ce Trônemëme ‚

que fimplorejzour tout ce qui re

f- . .

¿erde _lafonífzon de mon ',xìrA‘zznz_/le

rc ‚ се: regards bienflzz/Ím.r ,f атес

lefquels pour la pluf grande gg*

plus hccomplie felicitê i, j'e/pere

quelle 'voudra bien me rendre

heureux , comme Elle renal beu..

тете tous les Èzmres.

" I__¿es prefens que М‘ le Non

'ce 'a fairs au Roy , «Sc àroure la

Cour , eílant ‘auflî curieuic

'que' r`1ches,j’ay crû que vou;

leriez bien aife d’en avoir unelille. _ l ' .Son Excellence а donné au

' '­ 5'

_ д. .f~­"‘



È'

~~'f едьмызт go;
Royideux grands Tableaux ‚

avec де tres- belles „borclures

dorée-s. Ils font c'le"cinq pieds

de long fur, trois б: demy де

liant. Ce fontcleuzç Originaux

de Paolo Veroneze, dont l'un

reprefente la naillance , - «Sc

Ifautre la mort du Sauveur ,

puilque clans ce dernier on

voit mettre Гоп Corps dans le

fìepulclirea Les., figures qui y

font reprefemées eliant „d’u

еще hauteur moyenne ,telles

augmentent d’autant plus le

prix de ‘се Tableau , que cet

excellent Peintre n’a fait que

tres-tien: dfouvrages de cette

¿lou/l 1695, Cc
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зоб MERCURE# A
xfaa"tïure`._ï Sa Majelìe' qui ff

самый parfaitement bien,-'

а‘ marqué Veílime qu'elle er;

fait, en òrc_lonna­nt,qu’o‘ri les,

plaçali dans la petite Gallie-.

rie de Verlailles», où fout 'fes

plus beaux Tableaux. I-ls y'.

ont elle admirez de tous c-eulë

qui les* ont-vûs, comme deur
desfplus _beauit ouvrages du'

fameux Peintre qui les"­`=ä

faits’. _ `

М‘ le Мопс: а aufli donné

au Roy le Corps de Saint Cyr

Martyr ,— dans une 'grande

'Chaffe de glace' de Venife,

dont le dehors eil enrichy de

«

„д: ‚

__|

'
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г“ ,

Í_'\,-^'feüillages._-ô}r,_ de guirlandes

de :res-beaux criůaux de ro.¿

che.. Un Vaze¿avec~des llames

du mclmeeerilìal», en fair lo

courvonnemenr. Les Corni

çlres fom d`angem, 8c d'uri

rravail nierqeillcuafl Le dfef

dans dela 'Cliaffe CP: cl’unvc«

lou_rs en broderie rlfor, Se d’\_1n

brocard d‘or,„av¢G._ des Pals

rnesenrrelaffées де mefmci

Sa'Ma}ePré en paru: :res~fa'»

gisfaire ,rane à caufe de la ve

nerarion- qu’Elle a toujours

en ё. pour ce Saint , qu’à .caufe

д; la. nouveauté. du .travail de

l_aCh~a(l`e_ qui а еГгё admiréc

_ . С с ij

›
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де/гоцгсда ‘Сфг. Le Roy'

aprés avoir longtemps exami;

ne' un .ouvrage lìfingulier ‚б:

loué ,Vinvention de ГО цчгйсг;

qui ell шт Venitien nommé

Paolo Bezzi, que М‘ le None

ce a fait venir exprés pour

conduire cette Chaíle Se la;

remonter , Га »envoyée aux

Dames de S. Cyr, quì ont re

cû cette precieufe Relique

en Proceflìon ‚ 8: l’ont expo»

Íée dans une Chapelle en at-.

tendant, qu’on ai-t élevédans

leur Eglile l’Autcl magnilì..

-que , qui a ~d'abord ,eIlé~o1_:g

donné. ' - 5 ­
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=‘М‘ leNonce а donnéä Мат

ГейёпецНеВдпрЪйп unegranf

deCàl`l`ette ‘d`ârgenŕ ornée iur

le deflusde plufieursbelles mi

ńiaturesôc d"efigu'res en bas re­`

lieŕdiargent , d'un adrnirable

travail. Elle elicit remplie de

Cliapelets де ]'аГре , cl’autres

Cbapelets, avec desmedail

les d’or б: d’argent, 82 де tou

tes fortes d’efTences, pomma{

des ôc eaux de fenreur,8caci

compagne: d’un Ballin tem

pi'y“de plufieursdougaines de

paires de gands, de itabatie

res ‚В: де quantité.' d’autres

chofes' , aufli curieufcs que

гадания. `
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SonExcel`lence`a aulïi donné

âiuonfeignetur leDuc-d'eBo.1_1r»¿

gagne „dans ce que ies lita-,

liens appellent Freu-itiere, desi

Cïlaapelets cle Pierres ,Orien-.

ta-les ф: dautres fortes дате:

дезмедаШс; д’ог ¿cid-'argent­._

Cette Fruitiere qui el’tois.cl»,'a-»,

ëathe , eneliaffee avec de la,

ligranne , _elioio accompaa,

gnée d'un grand Baflinpmì il.

y avoit au li,iÍ.pluf1euts,d_o’uzai­­„

nes» de paires де gands, des,

huiles de lenteur ,des effen,

ces, 6cd'es~ta»batier~es. . ‹

Mefl`eign‘eurs lesf . Ducs'

d’Anjou 6: de Berry ont teu,
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chacun une/Fruìricre де crif-_

tal.dc’roche , avec des Cba#

pêlersf de Pierres préc-ieufes д

ее d'aur'res, ornez des- Medail

les d’oij 8:' cl’argenr , chaque

Pmiriere ácconipagnŕc d`nn

Baflìnl rcmply de plufieurs
douzaines de pair-es de glands,

cl’cíÍences ‚ ротшадез ‚ hui
les de Rincenr, & cle rabarie-A

"res, Le prefcnt que Son Ех

cellcncea fa-irà-S. A. R- Mon

Geur , eI’c une Caíl`€„rrc де

егпы де roche, émaillé d'_or

de diverfes couleurs „remplie

де Chapelers de Pierres For:

ellimécs ‚ öc cl’aurres avec deS

i
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M_ecla„ìllcs d’or ôc d’*argc§nt,`

d'e,{Ten_e-es ‚ huiles д: poudre

cle fentcjur. -Cette Cafïette

‘_elloi~t portée fur une cfpece

de corbeille ayant les bords

peu relevez ‚ avec 'cles Heurs

ôe des нём“ сп broderie

дог. ll у avoir aullì un Blallîn_

remply des mefmes chofcs

dont je viens' de'-vous parler.

Le prefentqui -a ellefait à

Madame n’el’tpas moins ga

lant, ny moins magnifìque.

C'cfl une grande Caffetre de

la Chine garnie d'argent;rem

plie de toutes fortesde Cha

pelcts , de Medailles d’or Se

t _'v d'arge’nt»
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г‘ ’d'argent , d’efI`ences б: d’eaux

H’ de lenteur dans des bouteilg

„les де сгййадёагпйез де ver­`

„мы! doré , avec' un grand

is Baßin comme les autres. Sa.

„aaajeûé б: Meffeigneurs les

‚ Princes , remercierent м‘ le

п Nance de tant de prefens maf

Y gniŕiques ,en des termes tres

‚ obligcans; Son Excellence

¿regala aulii- м‘ 1е Comte де

Brionne. Madame la Marcfnile
l de Torcy , femme de M’ le

Marquis de Torcy, Secretaire

d'Erat pourles alllxires é__tran_­_

geres. Madame де Saintot ,

femme de M’ de Saintot Intro-J

1./iouß 16y_5¿ D d
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,duéìeut ‘ des Ambaíïatlfeùrs;

plufieursauetres 'per'l`onn`Ès

_tie 'di[iin¿’tion„, de «.eCaHett’e`s,

Jde .Baíiins remplisrfe Chapta

iets , avec èles Medailles др:

5:‘ @argent , де gands , d’e‘f­,

;fences,_,d’eaux де fcjntcur,itabatieres, de crifiaux , б: де

Ьоёгез де ТЬеЦаЧ-ие де Ve­_`

-Vnife. Plufieurs Couvent: de

¿Relgieufes ont 'audi refI`enty_

„des e1’­Fe_ts de .fa 1iberalit_`e'\,‘

_„ayant eu,des Reliques', de ri’-l

,ches ¿gnus 'Dei , des Chape

фея; , ¿se des Medailles дм.

gem"-« il

., _--, ‚Ё‘ A '1`.'

.’ .. 5 ‚д‘ ‚

п
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‘ie I.‘.e'«1«6. de ce mois ‚ le :Corps de

âlfille s’eßanr aífemblé , М‘ Bofc

"Procureur General de la Cour des

“-‘Aides ‚ fut encore continué Prevolì

des Marchands-, aprés avoir fait un

@tres-beau Difcours furäcs obliga.

fäeions 8c les cngagemens des Ma

¿giñrars qu’on devoir élire, 6c qui

fdevoìenr joüir de l’honneurirnmo1:­­

‘гс! de voir leurs noms écrits dans

les annales du regne de Louis XIV.

fîl fir connoiûre qu’ils ne pouvoicnc

eíìrc reçûs âxpairagcr la ,gloire _de

‘fervir noflre Augufìc Monarquc,

‘дан: les affaires qui regardenr fa

Capitale, ny fatisfairc ä aucunes de

_leurs fonótions ‚ s’ils n’agifi`oiem:

avec un veritable efpńt de Juge ‚ в:

s’ils ne fçavoienr profiter de cette

leçon du Sauveur. Appreneg de may

que je/ui; doux /1um5,Í¢­_ll S'ŕlCf

. ‘ D Ci 1)
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_va contre la fierté _des Magifhjâts ;
le mépris, les airsvdédaigneux 8c_~l,;l

liberté _deúbrufquer ceux Aqui les ap»

prochent. _Il les exlrortafà avoir de

la douceur , ‚де l'l_ruman_iré , des

égards , д: des rnénagemens pour

_ceux qui auroient,_be_foin de leur

jufiice. ,L‘Aíl`emblée qui cíloit choi.

Де 8c nombreufe ,admira dans tout

ce Dii`cours„la grandeur ,Ja force ,la

beauté 8C la grace de lfélocution.

Il y cut aufli de nouveaux Eche

_vins _élûs ä la place de Mßde Sain

fray 86 Baudrand. „Се furent MF?

_Baroys Qlattenìcr ‚’ а; Heime ‚

Bourgeois de Paris ‚р: ancien Con

./ful. Le premier a toujours rempli

_avec beaucoup d`.exa6litudc dans les

.temps les plus difficiles les devoirs

¿C fil Cllßfgfi, д: a foutenu avec

grande réputation les premiers ern-p

Ó

l
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решаем Bourgcoiñe ,où Га probité

Pavoit appellé. On а lieu d’cfpere:

dc les manieres civilesôc oflìcieufes,

que cenit qui fapprocheront ред

dant‘l’cxercice de fa Magiltraturc ,'

feront contens de luy éc d’cux­meí`­~

mesi М‘ Heime a la pier-ê heredi

тайге _dans fa famille ‚ 8c a toujours

vêcu avec tant d’h'onnc'ur Sc de droi

ture ‚ qu’il_s’c{t attiré les fuiïrages de

tous les Officiers de Ville ‚ pour fa

nouvelle dignité,

‘ Le 18, M1“ le­Prc’voll des Mar

chands öc les nouveaux Ecbevins,

:illérent Ã Verfailles, où ils pre'tt':renc

le Serment entre les mains de Sa'

маме. Ils furent prelemez par

М‘ Bertin de Vaugìens. Mailire des

Requellcs ‚ premier Scrutareur ‚ qui

fit un Difcours qui luy.attira un ap

plaudiffemcnt general ‚ ac pour la
s вы; ~
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grace avec laquelle il le ptononça 34

ч; pour Fabondance Sc l'arrange­r'f

nient des penfécx

Voicy la fuite du Journal que je-,

'vous envoyay lc' mois. paiïé , du;

Camp de Makelems jufoßfau zz.; .

de juillet.. . ‹ ‚‚ e ‚ е

Le 23. Juillet MfleMarefchal de ‚

Villeroy alla avec une efcorte де .

goo. chevaux de la Maifon du Roy , —

Vifitßr les environs -de Rouffelar.

Le 1,4. il attiva quelques Defer

teurs deslìnncmis dela Garnifon de ‹.

Gand. l L

e Le ag. un détachement des En.

nemis de 400. chevaux 8€ quelque ’

Infanterie, vinrent viíitet les envi

rons de l’Abbaye de Drogen pour y

faire faire des retranchemens. ' i

i Le 2.6. toute noñte année iin uu-



GALANT; д,
foutage ,aux environs de Vive Sain'-_ Í

Eloy, .

Lemefmejour М‘ 1е Marefchalf

eut avis que I'Armée des Enne.,

mis' qui eûoienr campez â NAoir«~

mont ‚ fous les ordres de М‘ lePrin-Í:

ce de Baviera ‚едой: clécampée се

jour­lâ «Sc ‘пеной: camper â Nivellc, —

que MI le Marefchal de Boufiers

avoit décampé en mefme remps«dc

Metez ,pour marcher ÉL leurs hau

teurs, ßç efloir venu camper ä Gerpi

nes,ayanr laiffé Mfd’I­Iarcour: avec

aoooo. hommes-dans le Camp de

Байт Gerard. pour obfcrvcr le mou.,

vemenr des Troupes qui efioient re

ilïées fous Namur.' .

Le 2,7. la droitedc noßre-Armêç¿

Ht un foutage furla gauche «„c„1’Oude« _

narde, aux environs cle 'l’A„bbay¢f

d’Elfcgh¢m»&dc,cclledeP'ereghep.
r r D d mj
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Le mcfme jour M1 le Marefchall

cut avis que les Ennemisavoient fait

conduire ё Bruges tous leurs Pion-¿

niets, Bc quantité де munitions.

Ccjour là l’Arméc де М‘ де Ba­.'

viere lejourna à Nivelle ¿ SC celle де

«Mlle Mirefchal de Boußers ne lit

aucun mouvement. _

Le 2.8, ГАгтёе де М‘ dc_Bavie§e

clécampa de Nivclle pour venir ca m.

per È: Soignies ‚ Gc celle де М‘ le Ma

refchal _dc Boullcrs рада 1а Sambre

21 la Bqfliere. ..~ _

Le rnefme jour rien de particulier

dans l’Armée де М‘ де Villeroy.
" Le 1.9 'L’Armiéc «dc MF deB'.ivic

re_déca_mpa де Soignies pour venir:

camper (ur les hauteurs d‘Ath , la

droite Э. l’Abbaye де СатЬгоп ‚ 8:

la gauche ä Ath ‚ ayantla ŕiviçredc

Dendre devant eux ; Mf le Marci-_
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chal de Bonflers_ vint camper aux еп

Nirbns de Condé , де Crefpìn , 8€

de Kiévrain. —
l Le до Mfle Marcfchaldc ‘лис

roy envoya une Brigade d’Ar:ille­

rie ‚ avec L_m`clétachemenr de Bom

bardìers pour aller joindre Mfd‘Ar­

tagnan dansles lignes prés de Рог.

res. -

Le même jour М‘ 1е Mnrefclml де

Boußers vint à Tournay pour vilîxet

la Place ‚ в: donner les ordres­necef­

faires-pourla feureté де lamêmc Pla

ce. „ ,r . д

Le 3:. l'on fit avancer des Trou

pes ven Tournay , pour eíìreâ por

tée де le jetter dans la Place ‚ au cas

que les.Enncmis euífenr voulu en

ешгергепдге1еЬотЬагдетепг ‚ bu
pzffer l'Efcaur. . »_ . ‹ l

' _Le prem1er'Aouů :pute 1’Armée
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de М’ де Villeroy fit un grand fouä-V’

rage aux environs de VVarn1ade ~

fur l’Élcaut, З I ‚

Се jour­lä Mfle Marefchal de Bou

Hers partit de Toutnay~pouttctour-­'

ner en fon Camp prés de Conde' , за

МЧе Prince de Vaudcmüt partit

де fon Armee pour aller 21 celle de

MI de Baviere,pout s’aboucher aveces

le Prince d’O:ange. ~

Le même youtle [ieur)`an'er, Pâti

fan de noftte Atmée,s_’eflant avancé

prés d'Athavec n.o.Mai[ires, pour

tendre des nouvelles des Enneа.

«к, fut rencontré au moulin Fayau,

pres les bois de la Hamaïde par 4.00,

Maìßres ‚ Sc soo, Grenadiers em

bufquezqui Vobligerentdc fe retirer

avec perte де 1_0. ou zg. Maiftres

tuez ou pris.,

Le z. Mfle Prince de`Vaudcmonr
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'parar де l’Armée de М‘ де Bavierc ‚‚

pour retourner en fon Camp,

Le mefme jour le Sieur Sinfal Garf

de du Roy Sc Parrifan ,alla s’cmbuf­­«

quer avec gc. hommesfur- les glacis*

d’Oudenarcle se coupa chemin à»

deux Partis des Ennemis qui fe reti#

roienr en certe Place ‚ qui furent,

bafrus. Ill repris lcs chevaux quils«

nous avoicnr pris в: fir plufieurs Pri

fonniers ‚сене aôtion fe paña la nuie

du 1. au 1..

Le 3. оп eur avis que l’Armée dc'

М‘ де Baviere faifoir grande provi- ‹

fion де fourage. _

Le mefme jour М‘ 1е Marefchal де

Villeroy alla â Courrray pour доп‘

пес fes ordres aux Troupes. qui

elîoìenr aux environs.

Le 4. la droite de l’Armêc de M'

де Villeroy Н: цп fourage du сей‘?

de ßockeghem,

O
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“Lc mefmc jour on apprit que les Enà .

‘ петйе пе fc difpofoient â aucun mou

vement ny de partny d’autr‘e.'. __

_ Le 5. la gauche ‘де 1’Arméc de М‘ де -.

Villeroy Er' un foutage du _collé dc Ca-"

neghem. _

`Le 6. l’Armée de Mrlc Prince де Vau

demont fit un mouvement derriere lc

Canal , il fir marcher quelques Troupes

du collé de Bruges. _
Le 7. il arriva à l’Armée де Мг де Vil- r

leroy quelques Partis де la gtierte_av$$_"'

des Prifonniers. ‹ '_
Le i8. 'Mïle Marefehal ‘eut avis* que

„toutes les Ti‘oLipes quileiloicnt dans lc

pays де Vaës, s’clloicntraIl`cmbléesyavcc ‘

route l’Artillerie ‚ ¿¿ clloient campées cn»

~ ligne Гиг le bord du canal , la gauche д.

Marixcerquc 8: la droite à Bellem.

Le mefmc jour il arriva ai l’Armée deMt ‚

де Villeroy dix prifonniers , quiavoient 1

*filé pris par un de nos Partis entre Gra

mont 8: Lcflines. ' * —

Le 9. Mr le Marefchal ayant jugé



¿Camp de Mr де Reynold, Mafef`c_lial de

_fampgun peu expofé , rfellant couvert

.que d’un tres.perit ruifl`eau , le fit mar

çher en arriere , pour paH`er la Mandel ,

“3C Camper la`d_roire ä.Gothem 8€ la gau»

¿che vers Danterghem , aygnt cette rivie

‘те clQMandel devant fon Camp, 8: Гоп.

“Hf retirer le poile qui efìor à Nevele. 1

Le même jour la fleur S.nfal Parri(Í1n¿`

>s’e’tant avancé jufques ìGramontpour

'apprendre 'des npuvelles des Ennemísl,

avec 60. hommes ,fut rencontré par un

‘autre Parti de 150. hommes qui éfloient

’dans Gramont, ils fe battirent. fNous y

pcrdîînes ю. ou rz. hommes , aprés avoir

`dif`pute' longtemps le terrain , ôc tué plu;

'dé vingt des Ennemis. Mrde Slnfal yfut
lvblelfé d'~un epup de fuñl au_travers du

eorps , aprés avoir donne' des marques

fd'une veritable valeur. Qpi que Га blefl
fure foi: rres­ldan'gereui`e , Гоп efpere

_qu’1'l n'_en mourra pas, Chacun avoue'

_’que Гоп .ne peut trouver unplus brave

lllomme, il s`eíl: cliíìingué dans plus dg

A

I

I
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„в максим „ ‚
„inge“ affaires ,depuis cette guerre.' " ’ ъ

’ Le xo. la gauche де l’Arme'e de Mr ció

’Villeroy fouragea du coflé de'Thiel. I

_‘Le même jour1’oqy eut avis quela nuit

precedente Mr de Vaudemont avoit fait

¿mettre toute fon Armée fous les armes _,’

ayant crû que l’ordre qu’on avoit donne'

'pour le foutage едой; рощдез aller :straf

quer derriere leur canal ‚ 1'on @avoit

jqu‘ìlsavoient_fou.vent ces fortes де сгайпд

tes. À _

Le ц. 1е feu ayant pris aux Cuifines de

.«’1\/lonfieurle Duc , Sc gagne' le quartier de

Monfietir le Duc de Qhartres ‚ 86 celuy
p dg Mr letMaref`chal де Villeroy , confu

‚фа еп tres-peu de temps ¿pluiieurs mai

Топ: couvertes defpaille. L’ordre qtfon y

’apporta fit' que Гоп ne perdit prefque

point @équipages ,il n'y eut que le Cui

Бийск де Mrle Duc qui fut brûlé. Le

` 'quartier де Mr de Villeroy eůanrrêduit

en cendre , Mr le Matefchal де Villeroy

,prit le Village.d’Oli`enne,pour le quartier

‘General ‚ où logerent'Meílicurs les Prin;
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ces. ,Ce feu a caufé une perte aH’ez con

.ñderable au Village de Macxlem. Mrle

"Mareí`chal donna les ordres pour _fairs

_payer tout le dommage.

' "Le rz.. il arriva dans le »Camp deux ou

trois Partis , avec plufieurs prilonniers 6:

_„chevaux ris prés d’Arh. _ `—

jLe megne jour on cut avis qu‘il cll:oi_;t

_arrivé des Ambaffadcurs de Hollande,

'vers le _Ptincc d'OrangC_, au fujet demix. ‘ ‘

Le 1;. la droite du Camp d<¿Mr de`Vil-I

îieroy foutagea du collé de Morghem.

Le mefme jour il arriva dans fon Camp

.un Parri avec douze chevaux 85 quelques

prifonniers , pris prés d’Arh. ’

’ Le 14.. les Ennemis commencerenr ì

faire un Retranchement depuis l’Abbaye

’de Dronghem,«jufques â Marixerquc,

appuyé furle grand Canal,pour la feurc

ré de Gand ‚б: pour y mettre un Camp

‘à couvert. `

‘" Le rg, il nous arriva un Parti avec des

ptifonniers pris vers Gramont¿
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"Le 16( quelques Deferteurs ennctnidt

.»¿r'ppr'ìi‘tnr à Мгде Villeroy , que Гоп tras.

vailloit â force au Retranchcmentclc May*

Iixerque.

Le 17. un détachement де l’Armée de

ce Marefchalfrt un petit fouragedu collé'

de Vive. Saint-Eloy. А

Le 18. il arriva en fon Camp trois Pat'.

tis avec des prifonniers & des chevaux

pris pendant un foutage fait par l'Armé¢

'de Mr de Baviera.

I.c»19. il vint au Camp де Мг де Ville

foy quatre Partis avec8o. chevaux 8: plu.

(licurs 'prìfonniers ‚ pris aux environs

d’Ath.
i Le incline jour au foir_Mr le Marcfchal

‘donna ordre pour décampcr le lende.

lmain à la pointe du jour.

Le ao. l’ordre` preccŕent fut execute,”

toute l'Arme'e marcha ur fix Colonnes ‚е

“palla la Lis fut quatre Ponts, fçavoir ,

un á Ollizne, deux entre Ollenc Se Ma

chelen , б: un à Machelen. Aulli­t_0Íl; que

l’Arme'e fut _palfée , Гоп _lit rompre le»
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Ponts. Mr le Marcfchal marcha zl l’a'rrie

re­ga rde , avec la Maifon du Roy , campa

fon Armee la droite «Sc le (ligrtier gene

ral à Thiel , ôc la gauche à Hceyghem,o\`1

di le quartier de Monfieur le Duc,l.1if

fant Potthem derriere noíìre ligne pour

lc quartier cle Monůeur le Prince de`

Contv.

Les‘Troupes qui efloient fou s. les or

dres de Mr le Comte de la Mot_te,j0i_gni­­

rent le mci`«ne jour Mr de\/illcroy Sc une

par-rie cle la Cavalerie-, qui elloit fous

les ordres de Mr ¿Artagnan , dans les

li nes. ' ° ’
gI.e zt. Гоп ordonnn cle couper toutes

les hayas 8: bois à la telle du Сапар,‘

pour faire des communicatiòns 8: ou

vri" le pays , pour pouvoir agimen cas

d’a6tion. Гоп ‘Ht auíli plutieurs Puits

pour trouver de l’eau, qui auroit elle' ra

re fans ce fecours , le pays eí’t.int allez (ec,

n"y ayant que quelques Marais & Pofl`ez,

le foutage & le bois y font en abon

dance. ‚ ` — ‚‚

~/Ívßfßxógâ. Ё‚С

J
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Le zz.. l’Armée fit un foutage du collée"
дп CBDZL A ‚ _ig

Le mefmc jour l’on eut avis queMr dm ~ ’‹

Уаидетоп: avoir décampé pour fe rap.

proche: de Bruges. ‚

I-’Armée де Mr де Baviere eiioit en-­`.»

wie CG' ~jo\!r­lâ fous Ath , Sg Mr de Bou- ’J

Hers n'avoit fait aucun mouvement. :

Le Camp que Mr de Villeroy vient de

prendre ‘affare celuy de комы; 5 ainíi

il a fubfifté pendant гонке}: Campagne

dans le pays ennemy , 8_c__ rompu поиск

lêllrsdelfcins. On doit ces avantages au ‘

Camp de Machelen, où l’on (croit enco

re GM: cle Villeroy n’eull: connu l'im­

poflibilité. où les Ennemis fom: de ne

pouvoir rien entreprendre, ny d’un collé

ny d’aurre, 8€ qu’1ls feront ‘obligez de _

manger leur Pays pendant le relic дед

certe Campagne , ainfi qu’ils ont fait

depuis le commencement.

Mt le Marefchal de Bouflers ayant tou» .

jours elle en mouvement pour obfervcr.

ceux du Prince d’Orange,Monlieurle



G!rz.ANT
D1u:_du Maine., 8: 'Monlïeur le Öogmgrc

dc Touloufe ne Гоп: point quitte' , Se

ontefllryé les mefmcs fatigues.

Le-»mot de l’Enigme du mois paífê

cílzoitun Pant, 8c ila elle' trouvé par Mrs

Henry le jeune du.Bureau du Papier.; de»

Bardet de l’l­fôpital du Mans ,­ Sebaílien

Creaghe lrlandois; de Rouliierre de ГШе

псЩгеПппг ; du Ferrion де la rue' Saint

An-roine‘,­B.1illct de Reims; Montigny le

Brcllàn; Saint Georges de la шё Saint

Antoine ­, Beaulieu ,- Arfacc trahi par Do-~

ris; le Chevalier des Machabez de Saint

Init; l’.Abé de rue' de Vemeüil', l’Exilc' де

1е rue' ßourlabbé ,­ l’Inconnu де Lion;

l'lnconnu du bas de la ruë де la Harpe;

1’Inconnu de la rue' Saint Chrilìophc , 8:

la jeune ,Mule ,­°Chcv.xlierdcCourcy ;'le

Commandeur de l’ordre de la Lampe;

Tamirrítc ­, Mefdemoifelle le Grain 5

la belle Blonde; la belle Angelique Dor

dela de Ligny en Barois; Leonord Кон)‘

cleLion',la Charmante des deux Sœurs

dela rue' dela Sourdiere ,­ la belle blonde
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an -MERCURE
M. F. L. du Fauxbourg Saint Martin;

l'Aimablc de la ruë Paon; 8cìaCharmame

de la ruë де 1а Barillerie ; la veuvç à l’Ana­

grarnme für un im/rite agreable ,' la jeune

vcuve du Miroir де V¢rt\1S51'3ym2blC

Roß: des veuves де la ruë des B¢rnatdins;

1’Ecoliere d’Orphe'e. ‚

La nouvelle Enigme queje vous en­_

voye ей d’une performs de qualite'.

E N I G M Е.

I Efml: un carp: farmäpnr le ciel Ú' I4

terre ,

Tous deux à m’e'lewr ont ип mefmepen­¿

chant. ' ‚

Тбргоит/е дат‘ ил ест; une cruelle guer

re ,

_Er leferinbuynain mhlvbarfamjbn Пал‘

dû/Int.

Aümje реп топ fext ‚ ф}: dffvimf

a.";.«n autre ‚

У/[е ф Ли/Ме , en tous lieux man qfkge

eß_/Í~m.f рпх,

Infìßfffßlf м‘ „mfr , je brule pour! le

` wafhc , `



Ó

GALA2'~«l'¥`­` ssi

.Èljtfùit ccpendnnt Fobjer de ‘ив; yÍ;¢»

prit.

Mai: malgrŕvo: dednint , _/ènjîblct З

т»: _flame

Арт’ de metfeux an ‘или: 'voit em.

Pïfßlez.. `

'llx_/bnr /et canfìden: a'e.t_/Ecran de 1/offre

лтг,

San: euxßeux des amours Дитя: _/È

roient glace?.

Utile Úvneprzl/Zzble , in_/ìnjîble ф Эти

[или ,

fugcft de la rigueur gne [Крупнее en mq»

fort ,

Vous me connor]/`ez. tous , partout je fh'i1‘

prrfmre

jle m’enflnme pour vous Ó' та flame Q/1'

ma mort.

Voicy un Air nouveau ~:fl:ìme' des Con-V

noiíleurs.

­ AIR NOUVEAU.

$- '

IRi.t,qne vom :jh: rbarmantg I ’

О
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за" MEKEUR!"
Ví!/Ive bmnre’me me/itú' m’enchnnre; —

А пе ‘иди: dŕguijìzr rim,

Si 'vom «z/ouliez. m’4imer , je «vous aime

rais lrien.

Depuis zo. ans que je vous écris, je ^

n’hy point eíìé accable' par l’abondance

de la matiere , au point queje le fuis au«

jourd'l1uy. De forte queje me vois obligé "

де remettre au mois prochain le détail де

quelques aûions d’éclat que vous ne fça- `

vez pas dans toute leur étendue'. Ie

fuis contraint de remettre aufli les At

ticles des Morts 8c des Mqtiages ,­ ce

qui: ne m’e'lì jamais arrivé. Ainfi tou- ‹

tes ces chofes ne vous feront nouvelles

le mois prochain , que par-quelques cir

coniìances que vous ignorez. ll me rcfte

aufli beaucoup â vous dite де l’l1eurenfe '

Íituation ой fe trouvent les affaires du

Roy д dont ‘ту pourtant vous entrete

nir en peu de mots. Sa Majelle' ayant ге

folu cl’ouvrirle premier la campagne en

Catalogne, en Allemagne Been Flandre ,

беду vivre aux dépens des Ennemis , fes



GÀLÀNÍÜ = 335

Troupes ont renfermé en Catalogne cel

les des Efpagnols , entre un Rctranche

ment 8c des montagnes dont la reverbel

ration les a prefque toutes fait perir.Elles

en ont battu uneparrie en détail, elles

ont vêcu ôacllcs fe font promenécs dans

le Pays, Se ont démoly pluíieurs Рейс:

qui ne les accommodoient pas.

¿Les Troupes du Roy ont paH`e' le Rhin

en Allemagne , avant mefme que les Al

licz fuffent en corps , elles ont vêcu chez

eux, & Ге font retirées. Les Ennemis me

nacenr de pafl`er le Rhin à leur tour,

mais il n’y trouveront point le mefìne

avantage. La reeolte ell faire , Se nos Pla

ces ne font pas infultables. Ils avoient

formé un projet que l’arrivée de Mr le

Marquis d’Harcourr fera apparemment

"échoiierl

Les Troupes du Roy ont vécu en Flan;

dres aux dépens du Pays ‚ Se у ont açculé

les Ennemis. Ils menaçoient Dinan 86

Dunquerque, il patoiflbit impoíiibledc

_les-couvrir en mefme temps, 8c on „Га Fair;
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356 MEЕСЁЗКЕ _
еп poflant l’Armée де Мг де Bouŕlersen

um d’endroirs , quï-:lle ne paroiílbit

plus en corps , се qui ayant obligé il y a

eltielques jours Mx dcßsvrere ademandct

a un Trompette où еды: сене Armée ,

доп: il ne фото}: Теачод де nott

vclles , le Trompette luy repartit :

_2ßJ¢':Ílc- avoitfa droiteů la Миф’ Ú_/Ã1

gauche На Мн‘. А quoy Mr de B rvieŕe

repartit : Íe1f`uí: paja’ ßÍe{maÃ‘urif:ßíc", LC

Ro ne vou oit as ue es tmees rem

Por);a_fl`ent de pigs glands avantages des

trois collez que je vous viens de ingr

1

quer , Ss Majeůé ayant rcfolu де porter“

tous fes efforts en Italie, 8: д’у Enit la

guerre cette année , ou en s’emparant де

prcfque tout le кейс des Etats de Mr dc

Savoye , ou en l’obligeant де s’accòm­

modcr pour'cmpef`cher leur perte. C’cfl:

се que се Prince а fait fort prudemment.

On a „как: off-¿rt aux Alliez la neutrali

técl’Italie , 8: s’ils la refufcnt , les armes

du Roy 8: де Mr де Savoye proìuiront

bien-rofl un plein repos à cc beau Pays ,

, CD.

L
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сп remportant routes les Places qui

pourroient leur fervir à continuër la

guerre. C’elì ce qui fe decide dans le mo

ment que je ferme ma Lettre. Je fuis,

Madame, vôtre, &c.

А Paris, ce 31. Aou/Í 169 6.

APOSTILLE.

Ie viens d’apprendre que le Prinœ

d’Orange quitta l’Armc'e le 16. de ce

mois , pour fe rendre â Breda, б: cnfuire

â Loo; que Mrs les Princes font partis

pour fe rendre auprés du Roy ; que М:

1е Duc du Maine eíl arrivé au'ourd’huy,

& que Monfieur le Duc de Cliartres аг

rivera demain avec Mrs les Princes.
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